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Sur la route


SIMON RICHMOND
AUTEUR COORDINATEUR


J’ai testé pour vous les fish doctors qui font fureur aujourd’hui à Kuala Lumpur! J’avais pourtant quelques réticences en arrivant au Foot Master Dr Fish Spa. Passé les premiers chatouillis, je me suis laissé gagner par d’agréables sensations et, au final, j’ai adoré ce drôle de massage qui consiste à se faire mordiller les peaux mortes des pieds par des poissons.
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SHAWN LOW Singapour est une ville d’ordre et les espaces publics sont aménagés avec le souci du confort: rues ”ouvertes“ conçues comme des abris protecteurs climatisés, allées bordées d’arbres reliant parcs et espaces verts, et Escalator installé à flanc de colline! Cette découverte m’a tellement amusé que je l’ai emprunté dans les deux sens plusieurs fois comme un gamin. Parions que vous aussi vous apprécierez de ne pas avoir à fournir trop d’efforts pour rejoindre Fort Canning Park.
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ADAM KARLIN Me voici avec quelques amis aux Telaga Tujuh (Sept puits; (Cliquez ici)), sur Pulau Langkawi. Se laisser porter par le flot d’une cascade et plonger dans une piscine naturelle d’eau fraîche, en altitude, rappelle délicieusement les joies de l’enfance !
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BRANDON PRESSER Après un réveil douloureux à 2 h du matin, j’ai marché jusqu’au sommet du mont Kinabalu pour assister au lever du soleil – un spectacle de toute beauté. Je n’étais pas peu fier d’être le cinquième à avoir atteint le sommet ce matin-là. Cette photo a été prise à un moment particulièrement éprouvant – j’avais l’impression que me tête allait éclater! Moi qui suis sujet au vertige, je me demande bien pourquoi je me lance dans des aventures pareilles…
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CELESTE BRASH À Pulau Tioman, la plupart des visiteurs restent sur la côte. Pourtant, l’intérieur des terres et la jungle sont sillonnés de sentiers de randonnée. En traversant l’île de Tekek à Juara ((Cliquez ici)), mes amis et moi n’avons cessé de nous émerveiller devant les arbres gigantesques, les écureuils géants au pelage noir ou les singes. Pour finir, nous nous sommes baignés dans une cascade. Malgré notre fatigue à l’arrivée à Juara, nous avons fait du bodysurf. Ce soir-là, allongée sous ma tente, j’ai dormi comme un bébé !
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La biographie complète des auteurs figure en (Cliquez ici).
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À ne pas manquer


Voici un florilège des coups de cœur qu’ont éprouvés voyageurs et collaborateurs de Lonely Planet en découvrant la Malaisie, Singapour et le sultanat de Brunei. Si nous avons oublié des sites et des expériences incontournables, faites-nous part de vos suggestions sur le site wwww.lonelyplanet.fr.
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[image: ] ASCENSION DU MONT KINABALU, SABAH


Atteindre le sommet du Kinabalu à temps pour assister au lever du soleil fait oublier instantanément la fatigue des 2 jours d’ascension. Malgré la halte nocturne glaciale effectuée à mi-chemin (avec un repas frugal) et la montée dans le noir sur un chemin parfois traître, j’ai éprouvé un sentiment d’accomplissement. Ma récompense ? Un paysage embrasé de couleurs magnifiques !


Shona Gold, collaboratrice Lonely Planet
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[image: ] KL DESIGN WEEK


Après l’inauguration de la KL Design Week, j’ai eu envie d’en apprendre davantage sur les créateurs malaisiens, impressionné par leur imagination et leur savoir-faire.


Simon Richmond, auteur Lonely Planet, États-Unis
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[image: ] TREK DANS LA JUNGLE, TAMAN NEGARA


Taman Negara a été mon plus beau coup de cœur en Malaisie. Nous avons passé une nuit à Bumbun Kumbang, l’une des nombreuses ”caches“ aménagées dans la jungle où les voyageurs peuvent observer les animaux. Nous avons eu la chance de voir un tapir venir se régaler de sel dans une vasière. Quand bien même vous n’apercevriez aucun animal, la lueur des lucioles le soir et les bruits de la jungle justifient amplement le long trajet chaotique en pleine chaleur nécessaire pour atteindre les lieux.


Phillipa Ellis, collaboratrice Lonely Planet
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[image: ] TEMPLE TREE, PULAU LANGKAWI


Pulau Langkawi est réputée pour ses luxueux hôtels, dont aucun, pourtant, n’a le charme et l’originalité de ces demeures traditionnelles, collectées aux quatre coins de la péninsule. Les pièces intérieures ont été rénovées avec élégance et équipées du confort moderne.


Simon Richmond, auteur Lonely Planet
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[image: ] SNORKELING, PULAU PERHENTIAN


Les îles Perhentian m’ont laissé un souvenir marquant lors de mon premier voyage en Malaisie. En faisant du snorkeling dans les eaux qui baignent la plage, on rencontre des anémones de mer, de jeunes requins des récifs, des poissons-perroquets (qui n’hésitent pas à vous mordre à la tête!) et quantité d’autres créatures peuplant les récifs coralliens. Autre possibilité: se faire conduire en bateau par un guide jusqu’à des sites d’observation de grands requins ou de tortues vertes. Le soir, allongé dans un hamac, on admire à loisir les plages bordées de palmiers – le bonheur.


Janet Brunckhorst, collaboratrice Lonely Planet
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[image: ] “FIVE O’CLOCK TEA”


En Malaisie, rien de tel que le rituel du thé de 17 h, un héritage de l’époque coloniale. Les gâteaux du Carcosa Seri Negara, à Kuala Lumpur, sont divins. Et l’on atteint presque le nirvana en dégustant une tasse de thé et un scone à la Ye Olde Smokehouse de Fraser’s Hill.


Simon Richmond, auteur Lonely Planet
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[image: ] UN DESSERT DÉLICIEUX, MALACCA


Un cendol glacé (Cliquez ici) après une promenade dans le Chinatown de Malacca laisse un souvenir durable. Si l’on peut savourer ce dessert insolite dans toute la Malaisie, celui de Malacca, qui ne contient que du sucre de palme naturel, est un régal.


Celeste Brash, auteur Lonely Planet, Tahiti
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[image: ] DE PLAGE EN PLAGE À PULAU TIOMAN, MALAISIE


Sur Pulau Tioman, passez de plage en plage car chacune a sa personnalité: lézardez sur celle de Salang un jour, profitez d’un bar de plage le lendemain à Air Batang, puis randonnez jusqu’à Juara pour les joies du surf le surlendemain. Entre-temps, vous pourrez aussi faire de la plongée ou prendre un bateau-taxi à destination d’autres plages.


Celeste Brash, auteur Lonely Planet, Tahiti
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[image: ] PULAU SIPADAN, SABAH


En posant le pied sur la plage de Pulau Sipadan, je n’ai pas la moindre idée de ce qui m’attend. Les eaux peu profondes débouchent en effet rapidement sur une paroi verticale de 900 m peuplée d’une incroyable faune sous-marine. Des poissons tropicaux et des tortues vertes géantes du Pacifique me frôlent alors qu’au-dessous de moi, dans les profondeurs, sont tapis murènes et requins-léopards. Pour couronner le tout, je suis entouré de milliers de barracudas rassemblés en bancs serrés…


Eoin Dunlevy, collaborateur Lonely Planet
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[image: ] ÉCHOPPES AMBULANTES DE GEORGETOWN, PENANG


À Georgetown, flâner dans Chinatown est une aventure… gastronomique, à condition d’être curieux. Mettez le cap vers les échoppes ambulantes (hawkers) et montrez ce dont vous avez envie. Goûtez surtout à la cuisine peranakan qui marie les saveurs chinoise, indienne, malaise et indonésienne. Le laksa, le fish-head curry (curry de têtes de poissons), les poissons et les fruits de mer au sambal, les popiah, le porridge et le yum cha du petit-déjeuner laissent un grand souvenir.


Robert McGowan, voyageur, Royaume-Uni
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[image: ] LES ORANGS-OUTANS DU SABAH


Un parcours dans la canopée à travers la jungle épaisse mène aux mangeoires du Sepilok Orang-Utan Rehabilitation Centre de Sabah, sur l’île de Bornéo. Tandis que nous cheminions sur un sentier, un jeune orang-outan s’est mis à marcher à côté de mes enfants. Curieux, il leur a même tapoté l’épaule. Dix ans après, mes enfants parlent encore de Bornéo, des sarbacanes et des orangs-outans!


Jane Bentham, voyageuse, États-Unis
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[image: ] MOSQUÉE OMAR ALI SAIFUDDIEN, BRUNEI


Impossible de manquer la mosquée Omar Ali Saifuddien : son minaret domine Bandar Seri Begawan de toute sa hauteur. La mosquée elle-même est une débauche de luxe et de raffinement: sols en marbre italien, vitraux, luxueux tapis et une mosaïque vénitienne de 3,5 millions de tesselles ornant le dôme principal. Un spectacle d’une extraordinaire beauté.


Shawn Low, auteur Lonely Planet, Australie
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[image: ] MARCHÉ DE KUCHING, SARAWAK


Le roti canai (galette aux pois chiches) et le roti telur (galette aux œufs) accompagnent idéalement le curry servi sur le marché de Kuching. Mention spéciale pour le midin, une fougère qui pousse dans la jungle, et qui se mange le plus souvent sautée à la poêle avec du belacan (pâte de crevettes).


Leah Schwartz, voyageuse
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[image: ] IMBI MARKET, KL


Pour bien démarrer la journée à Kuala Lumpur, allez à l’Imbi Market et prenez un petit-déjeuner de popiah, de porridge aux arachides et à la sauce d’huître, de nouilles et de tartelettes, avec du café très serré ou de teh tarik mousseux… Si vous hésitez, demandez aux habitants de vous indiquer leurs étals préférés.


Simon Richmond, auteur Lonely Planet, États-Unis
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[image: ] KAMPONG AYER, BRUNEI


Kampong Ayer, un quartier de Bandar Seri Begawan, serait la plus grande cité lacustre au monde. Ses habitants vivent dans des maisons sur pilotis sur le fleuve qui borde la capitale du sultanat.


Debra Herrmann, collaboratrice Lonely Planet
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[image: ] KEK LOK SI, PENANG


Le plus beau monument de Penang est le temple Kek Lok Si, où se dresse une statue de la déesse de la Miséricorde haute de 36 m. Avec vue superbe sur la ville !


Cschua, forum Lonely Planet
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[image: ] SINGAPOUR


On adore Singapour même si l’on n’est pas un citadin dans l’âme. Cette ville est propre, il est facile de s’y déplacer, son architecture et son histoire sont intéressantes, et sa gastronomie particulièrement délicieuse. Les jardins botaniques et le jardin national aux orchidées (Cliquez ici) sont magnifiques. Le zoo et le safari nocturne (Cliquez ici), méritent le détour, bien qu’ils soient très touristiques. Il y a peu de cages et la plupart des animaux évoluent en liberté. Souvent, seuls une douve ou un remblai nous séparent d’eux, de sorte que l’on se promène avec les lémuriens et les élans.


Patricia Margaret Wood, voyageuse, États-Unis
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[image: ] TREK DANS LE PARC NATIONAL DE GUNUNG MULU


La Sarawak Chamber dans le Gunung Mulu National Park serait la plus grande grotte au monde. On la découvre au terme d’une excursion de spéléologie de 16 heures (dont une longue randonnée). Le soir, les milliers de chauves-souris qui volent en cercle et en zigzag pour tromper les prédateurs au sortir de la Deer Cave (grotte du Daim) constituent un spectacle fascinant.


Membre du forum Lonely Planet
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[image: ] LITTLE INDIA, SINGAPOUR


La découverte de Little India a été une surprise: ruelles bondées, bâtiments d’avant la guerre aux volets colorés, guirlandes de fleurs, monticules d’épices, échoppes à la musique hindi tonitruante, stands de chapatti aux coins des rues. C’est de loin mon quartier préféré dans cette ville ultramoderne.


Kirsten Rawlings, collaboratrice Lonely Planet
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[image: ] MUSÉE CHANGI ET SA CHAPELLE, SINGAPOUR


L’emplacement stratégique de Singapour en fit un site convoité par ses voisins. La ville devint un camp de prisonniers pendant l’occupation japonaise, durant la Seconde Guerre mondiale. Plus de 80 000 soldats alliés et prisonniers civils, dont des femmes et des enfants, y furent détenus. Le musée (Cliquez ici) retrace la vie dans Changi et souligne les aspects positifs, en mettant en valeur des actes d’héroïsme et de camaraderie.


Debra Herrmann, collaboratrice Lonely Planet
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[image: ] BALADE LE LONG DES SOUTHERN RIDGES, SINGAPOUR


Une balade en fin d’après-midi le long des Southern Ridges, un sentier reliant les parcs et espaces verts de Singapour, est parfait pour profiter de la brise marine et franchir le pont Henderson Waves qui enjambe Henderson Road – le chef-d’œuvre d’ingénierie le plus sensationnel de l’île.


Simon Richmond, auteur Lonely Planet, États-Unis
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[image: ] LES IBAN, SARAWAK


Je n’oublierai jamais le jour où j’ai cherché un itinéraire sortant des sentiers battus pour remonter le fleuve, à travers la jungle du Batang Ai National Park, au Sarawak. Nous regardions les habitants d’une maison longue dépecer un cochon sauvage fraîchement tué pour un mariage, tout en parlant avec un guerrier iban de 80 ans. J’ai été très impressionné par l’authenticité de nos échanges.


Matt Goldberg, PDG Lonely Planet
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Destination Malaisie, Singapour et Brunei






MALAISIE


SINGAPOUR


BRUNEI







Intimement liés par leur histoire et par leur population aux origines multiples, la Malaisie, Singapour et le sultanat de Brunei constituent une triade de choix pour les voyageurs en Asie du Sud-Est. Que vous rêviez de plages et d’îles tropicales, de saveurs culinaires exotiques ou d’une aventure à la Indiana Jones dans la jungle, ce paradis terrestre répondra à vos attentes. Avide d’un séjour citadin plein d’originalité? Ces trois pays sont aussi à l’avant-garde de l’art contemporain, du design et de la mode, ce qui vous réserve des découvertes inattendues.


Commencez votre voyage par la capitale de la Malaisie, Kuala Lumpur (KL), ou par l’île-État de Singapour. D’emblée, vous serez impressionné par la manière dont les cultures préservées des communautés malaise, chinoise et indienne se conjugent pour former des métropoles modernes et novatrices. Ces deux villes trépidantes, qui ont su garder un œil sur leur passé, sont aussi résolument tournées vers l’avenir. à vous les marchés de rue, l’excellente cuisine des vendeurs ambulants, les vêtements de créateurs dans des galeries ultra sophistiqués et les collections des musées qui illustrent presque tous les aspects de la vie locale.


Le charme plus paisible des régions rurales ou de la côte contraste avec le dynamisme de la vie urbaine. Un réseau de transports efficace et fiable permet d’atteindre sans peine les régions les plus reculées, souvent classées parcs nationaux et dédiées à la protection de la nature.


Malgré la récente crise économique mondiale qui a réduit le taux de croissance auparavant robuste de ces trois pays, écornant au passage leur confiance dans le libéralisme économique, les habitants gardent un sens de l’accueil intact, pour le plus grand bonheur des visiteurs.


MALAISIE


Les répercussions des élections de mars 2008 continuent de créer des remous dans la vie politique – le Barisan Nasional (BN), coalition entre l’Organisation nationale unifiée malaise (UMNO) et d’autres partis, a vu son nombre de sièges au Parlement réduit à moins des deux tiers, ce qui ne lui assure plus la majorité constitutionnelle. Le Pakatan Rakyat (PR), le parti d’opposition de l’Alliance du peuple, dirigé par Anwar Ibrahim (voir l’encadré (Cliquez ici)), s’est assuré 82 des sièges du Parlement sur 222, tout en prenant le contrôle de 5 États malais sur 13, dont les États clés pour l’économie que sont Selangor et Penang. La victoire du PR a été largement interprétée comme le résultat d’un vote de dégoût face aux excès de la politique du “tout argent” du parti national, où les pots-de-vin renforcent le pouvoir en place et décident les contrats du secteur public.


Le bouc émissaire du BN, le Premier ministre Adbullah Badawi a démissionné en avril 2009 en faveur du vice-Premier ministre, Mohd Najib bin Tun Abdul Razak (appelé plus simplement Najib Razak). Fils d’Abdul Razak, deuxième Premier ministre de Malaisie après l’indépendance et neveu d’Hussein Onn son successeur, Najib Razak a été façonné pour ce rôle dès son entrée en politique à l’âge de 23 ans, en 1976.




Quelques chiffres: Malaisie


Population: 27,73 millions


PNB par habitant: 15 300 $US (10 700 €)


Espérance de vie: 73,3 ans


Inflation: 5,8%


Chômage: 3,3%


Malaisiens qui ont obtenu le rang de Tun, statut honorifique le plus élevé: 35





Néanmoins, cette relève de la garde survient peut-être trop tard pour ressusciter les belles heures de l’UMNO, un parti considéré comme corrompu et très éloigné du peuple par l’organisme indépendant Merdeka Center (www.merdeka.org). Même l’ex-Premier ministre à la retraite, le Dr Mahatir, partage ce point de vue. Viennent encore assombrir l’avenir de ce parti les soupçons de l’implication de Najib Razak dans un assassinat ((Cliquez ici)), ainsi que des tractations politiques au Perak, où il fut l’architecte de la reprise en main par le BN du pouvoir au sein du Parlement de cet État (Cliquez ici).


À l’heure actuelle, Najib Razak a su résister à jouer des tensions qui existent dans le BN entre la majorité malaise de souche et les minorités chinoises et indiennes. Des tendances similaires sont également sous-jacentes dans l’alliance assez flottante que forme le PR avec le parti multiracial Keadilan Rakyat (PKR) dirigé par Syaffi Anwar, le parti laïque DAP (Democratic Action Party) des Chinois de Malaisie et le parti islamique panmalais, Parti Islam se-Malaysia (PAS). Les priorités de Najib Razak en matière de politique malaise sont axées sur la confiance et le respect mutuels entre les différentes ethnies. Mais quelles sont leurs garanties alors que le BN vient de perdre sa crédibilité après 50 ans au pouvoir?
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SINGAPOUR


Le People’s Action Party (PAP) se maintient au pouvoir par tous les moyens possibles, comme il l’a fait depuis que Lee Kuan Yew l’a mené à la victoire en 1959. Si Lee a renoncé à son poste de Premier ministre en 1990, il n’en continue pas moins à surveiller de près le gouvernement, jouant le rôle de “ministre mentor”. Son fils aîné, Lee Hsien Loong, occupe le poste de Premier ministre depuis 2004.


La crise économique mondiale de 2008-2009 a frappé assez durement Singapour. Le PNB a diminué de 12,5% dans le dernier quart de 2008 et le taux de croissance escompté pour 2009 devrait être de -2%. Le gouvernement a largement puisé dans sa réserve de 175 milliards de dollars singapouriens ($S), ayant déjà alloué 4,9 milliards dans un paquet de 20 milliards destiné à stimuler l’économie.




Quelques chiffres: Singapour


Population: 4,86 millions


PNB par habitant: 35 000 $US (24 500 €)


Espérance de vie: 79 ans


Inflation: 6,5%


Chômage: 2,5%


Amende pour pollution: 1 000 $S (500 €)





Parallèlement, l’“État providence” réduit son paternalisme. Il s’emploie à faire de Singapour une Mecque artistique, autorise l’ouverture de deux casinos (qu’on préfère appeler des integrated resorts, soit des “complexes intégrés”) et facilite la délivrance des autorisations de vente d’alcool. Le droit de réunion, enfin reconnu, a même permis à 2 500 citoyens vêtus de rose de former le 16 mai 2009, au Speakers Corner, un “point rose” (www.pinkdot.sg) pour revendiquer le droit des homosexuels.


Il n’y a eu par contre aucun assouplissement à la tolérance zéro s’appliquant aux drogues, l’un des rares sujets sur lesquels Singapour et la Malaisie s’accordent. Depuis 1965, date à laquelle Singapour fut éjectée sans cérémonie de la fédération de Malaisie, une série de conflits les opposent, à commencer par des revendications territoriales. Les négociations pour le remplacement de la digue (Causeway), vétuste et très fréquentée, qui relie l’île à la ville de Johor Bahru en Malaisie, ont échoué en raison des exigences de Singapour qui voulait que la Malaisie fournisse le sable nécessaire aux travaux d’assainissement et que ses avions militaires aient accès à l’espace aérien malaisien.


Les querelles continuent également au sujet du prix de l’eau (la Malaisie fournit 40% des approvisionnements en eau de Singapour, qui projette de devenir autosuffisante d’ici 2061, date de la fin de l’accord actuel), ainsi que sur les possessions des chemins de fer malais à Singapour et sur la souveraineté sur Pedra Branca (Pulau Batu Puteh), un affleurement de rochers en mer de Chine méridionale. Bien que la Cour internationale de justice de La Haye ait statué en faveur de Singapour en 2008, le jugement est contesté par la Malaisie qui a promis de trouver les documents historiques qui pourraient le remettre cause.
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BRUNEI


Si les relations entre la Malaisie et Singapour restent fragiles, celles qui existent entre la Malaisie et Brunei sont beaucoup plus cordiales. Certes, des désaccords mineurs concernent des sites d’exploitation gaziers et pétroliers offshore et la limite frontalière de Limbang. Mais, chose importante ici, ces deux pays sont unis par la même foi musulmane. Leur relation s’est encore renforcée en août 2005 quand le sultan Hassanal Bolkiah, 58 ans, a pris comme troisième épouse une ancienne journaliste de la télévision malaisienne de 26 ans, Azrinaz Mazhar Hakim. Vénus devait tout particulièrement veillé sur le Brunei car, en 2004, le prince héritier Al-Muhtadee Billah Bolkiah, 30 ans, avait déjà convolé en justes noces avec Sarah Salleh, une roturière de 17 ans.


Malgré ses heureuses nouvelles, la plus ancienne monarchie absolue du monde évolue lentement. Le conseil législatif a siégé pour la première fois depuis vingt ans et un parti politique d’opposition a été autorisé. Des millions de dollars ont été dépensés pour la construction d’un Parlement, toutefois, le droit de vote n’existe toujours pas. L’accent mis sur la culture musulmane semble s’être un peu relâché depuis que le ministre de l’Éducation a perdu sa place en 2005 pour avoir favorisé d’impopulaires et obscures études islamiques. Enfin, le gouvernement envisage aussi le temps de l’après-pétrole dans un pays dont la prospérité économique repose essentiellement sur ses réserves d’hydrocarbures et de gaz.




Quelques chiffres: Brunei


Population: 390 000


PNB par habitant: 51000$US (35 700 €)


Espérance de vie: 76 ans


Inflation: 0,4%


Chômage: 4%


Production pétrolière: 193 000 barils/jour
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Mise en route






QUAND PARTIR


COÛT DE LA VIE


TOURISME RESPONSABLE


LIVRES À EMPORTER


SITES INTERNET







Vous pouvez envisager de voyager en Malaisie, à Singapour et même à Brunei quel que soit votre budget. Ces trois pays, faciles d’accès, disposent d’un excellent réseau de transports, et seul un voyage en Malaisie orientale (Bornéo) requiert davantage de préparation.
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QUAND PARTIR


Cette région d’Asie du Sud-Est peut se visiter toute l’année. La pluie tombe de manière assez égale et la différence entre la principale saison humide (octobre-avril) et les autres périodes s’avère peu marquée. La côte orientale de la Malaisie péninsulaire fait toutefois exception, avec d’importantes précipitations de novembre à mi-février. Durant ces mois, de nombreux complexes hôteliers ferment et les liaisons maritimes ralentissent, voire cessent complètement. La côte occidentale ne connaît pas ces problèmes. Sur l’île de Bornéo, le Sabah et le Sarawak sont fortement arrosés à longueur d’année, mais plus encore d’octobre à mars.




Pour plus de détails sur les conditions météorologiques, consultez les rubriques Climat des chapitres Malaisie (Cliquez ici), Singapour (Cliquez ici) et Brunei (Cliquez ici).





Notez que la brume provenant des feux de forêt des États indonésiens de Kalimantan (dans la partie indonésienne de Bornéo) et de Sumatra, dite brume sèche ((Cliquez ici)), atteint son point culminant en mars, en septembre et en octobre, ce qui risque de rendre votre voyage moins plaisant.


Partout, diverses célébrations rythment le cours de l’année. à l’occasion des principales fêtes nationales ((Cliquez ici), (Cliquez ici) et (Cliquez ici)), les habitants se déplacent en nombre, provoquant un afflux dans les transports publics et les hôtels. C’est particulièrement le cas lors du Nouvel An chinois, de Hari Raya et de Noël. Mieux vaut alors attendre la fin des fêtes pour quitter les grandes villes. Quant aux stations balnéaires et de montagne, elles sont prises d’assaut le week-end quelle que soit l’époque de l’année et pratiquement désertes en semaine.


Durant le mois du ramadan (Cliquez ici), si certaines liaisons sont parfois réduites, surtout dans les États de Kelantan et de Terengganu, sur la côte orientale de la Péninsule, la plupart des moyens de transport et des lieux d’hébergement fonctionnent normalement.
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COÛT DE LA VIE


Destination bon marché par excellence, la Malaisie convient à tous les budgets. Bien qu’un peu plus chers, Singapour et Brunei offrent néanmoins des options abordables pour qui sait chercher.




N’OUBLIEZ PAS…


[image: ]  De vérifier les formalités d’entrée dans le pays ((Cliquez ici), (Cliquez ici) et (Cliquez ici)).


[image: ]  De consulter les conseils aux voyageurs du ministère des Affaires étrangères ((Cliquez ici)).


[image: ]  Un parapluie ou un vêtement de pluie pour vous protéger des averses soudaines.


[image: ]  Une torche ou une lampe frontale, une paire de jumelles, une moustiquaire et des chaussettes à l’épreuve des sangsues pour un trek dans la jungle.


[image: ]  Un pull ou une veste légère si vous vous rendez en montagne (ou dans tout espace climatisé de Singapour!).


[image: ]  Votre certificat de vaccination contre la fièvre jaune ((Cliquez ici)), si vous arrivez d’une zone contaminée d’Afrique ou d’Amérique du Sud.





Les hôtels bas de gamme et les auberges à 3 € la nuit sont innombrables. Les établissements de catégorie moyenne, bien représentés, louent des chambres climatisées, avec sdb, à partir de 30 € environ. Les hôtels de luxe pratiquent souvent des tarifs avantageux, notamment en Malaisie.


La gastronomie, peu onéreuse, reste variée et de qualité. Un repas complet dans un espace de restauration (food centre) ou à une échoppe de rue (hawker) ne dépassent pas 3 €. En revanche, les hôtels et restaurants chics des grandes villes servent une cuisine internationale avec des prix à l’avenant.


Les boissons alcoolisées sont onéreuses, quel que soit l’endroit –et leur consommation assez restreinte, notamment à Brunei.


Les transports sont généralement peu coûteux. Quantité de taxis assurent les trajets locaux et les chauffeurs pratiquent des tarifs raisonnables, fixes ou au compteur. Pour les longues distances, la Malaisie bénéficie d’un excellent réseau de bus et de trains à des prix modiques. Les liaisons aériennes ne devraient pas non plus grever votre budget, si vous effectuez vos réservations bien à l’avance.


En dehors des dépenses incontournables d’hébergement, de nourriture et de transport, les autres biens et services sont très abordables.




QUELQUES PRIX


Chambre double dans un hôtel de catégorie moyenne :
100RM/110$S/100$B


Tasse de café :
4RM/4,50$S/4$B


Bol de laksa : 5 RM/4$S/4$B


Repas au restaurant :
30RM/20$S/18$B


Journal :
2RM/1,20$S/0,80$B
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TOURISME RESPONSABLE


Rejoindre la Malaisie péninsulaire (ou occidentale) et Singapour par voie terrestre – et ainsi réduire les émissions de CO2 – en venant d’Europe ou de la plupart des régions d’Asie est possible à condition d’avoir du temps. Selon Man in Seat 61 (www.seat61.com/Malaysia.htm, en anglais), qui fait autorité en la matière, il faut compter près de quatre semaines, au minimum, pour effectuer le trajet Londres-Singapour en combinant le train et le bus. En revanche, comme il n’existe pas de liaisons régulières en ferry de la péninsule à la Malaisie orientale (Bornéo) et à Brunei, il est beaucoup plus difficile de ne pas avoir recours à l’avion.


Une fois parvenu à destination, voyager de façon responsable peut se matérialiser de manière simple, en participant à un programme de séjour chez l’habitant (Cliquez ici), en visitant une ferme bio à Singapour ou en achetant des paniers fabriqués par des Malaisiennes défavorisées par le biais de l’organisme Salaam Wanita (www.justmarketing.info).


Dotés de gigantesques étendues de forêt tropicale humide, dont certaines classées comme parcs nationaux, la Malaisie et Brunei sembleraient à première vue des destinations idéales pour des vacances “au vert”, dans tous les sens du terme. La réalité est plus complexe: en matière de tourisme responsable, les bonnes pratiques ne sont pas entièrement comprises, voire délibérément bafouées. En effet, de nombreuses entreprises affichent ostensiblement un “vernis” écologique en se donnant l’air de ce qu’elles ne sont pas, c’est-à-dire véritablement soucieuses de préserver l’environnement. Comme le souligne Andrew Sebastian, directeur de la communication de la Malaysian Nature Society (MNS; (Cliquez ici)), “la Malaisie voit dans l’écotourisme une poule aux œufs d’or dont elle n’a pas encore assimilé tous les principes ni l’intérêt à long terme”.


Pour éviter de commettre des erreurs, reportez-vous aux informations fournies par Green Selipar (http://greenselipar.com), qui recense notamment les initiatives et les projets de tourisme responsable en Malaisie. Dans la même veine, Wild Asia (www.wildasia.org), cabinet-conseil et groupe de pression, œuvre à rehausser le niveau en attribuant des prix de tourisme responsable dans cette région du monde. Voir aussi l’encadré Top 10 (page suivante), ainsi que les possibilités de faire du bénévolat répertoriées en (Cliquez ici) et (Cliquez ici).





[image: ]



DÉLICES CULINAIRES


Laissez-vous guider par votre appétit et votre curiosité !


[image: ]  Les marchés nocturnes (Cliquez ici) de Kuala Lumpur, et les échoppes de rue (hawkers) de Jalan Alor ou de Jalan Petaling


[image: ]  Les kway teow (nouilles de riz) d’Ipoh


[image: ]  Un thé des plantations des Cameron Highlands ou à l’Empire Hotel à Brunei


[image: ]  Le classique asam laksa de Penang


[image: ]  Le riz bleu, le murtabak et autres délices du marché nocturne de Kota Bharu


[image: ]  La cuisine nonya de Malacca ((Cliquez ici) et (Cliquez ici)), qui mêle les traditions chinoise et malaise


[image: ]  Le crabe pimenté ((Cliquez ici)) de Singapour


[image: ]  Un verre de tuak, alcool à base de riz fermenté, au Sarawak


[image: ]  Le midin (Cliquez ici), une fougère un peu sucrée, qui accompagne les plats au Sabah


[image: ]  Un kelapa muda (Cliquez ici), de l’eau de coco sirotée à même le fruit avec une paille


TOURISME VERT ET DÉVELOPPEMENT DURABLE


Voici un florilège d’idées qui respecte la nature, les traditions et les populations locales.


[image: ]  Le Rainforest World Music Festival à Kuching


[image: ]  Les grottes du Niah National Park


[image: ]  Une balade fluviale au cœur du Taman Negara, magnifique parc de Malaisie


[image: ]  La quête de la rafflésie et du papillon Rajah Brooke en compagnie des Semai d’Ulu Geroh, au Perak


[image: ]  Une randonnée autour du superbe Tasik Chini pour rencontrer des Jakun, une ethnie orang asli (Cliquez ici)


[image: ]  Un circuit organisé ou un séjour chez l’habitant via KOPEL (Cliquez ici) à Penang


[image: ]  Des cours de bahasa malaysia (Cliquez ici) à Kuala Lumpur


[image: ]  Une marche de 7 km de Tekek à Juara sur la magnifique île de Tioman ((Cliquez ici))


[image: ]  Du bénévolat pour la sauvegarde des tortues dans le Ma’Daerah Turtle Sanctuary


[image: ]  Le parcours dans la canopée de l’Ulu Temburong National Park à Brunei


VOYAGE INSOLITE


La Malaisie, Singapour et Brunei réservent chacun leur lot d’étonnantes surprises au voyageur.


[image: ]  Un massage hors du commun, effectué par des poissons, à KL (Cliquez ici)


[image: ]  La poursuite du légendaire ”Bigfoot” dans les jungles du Johor


[image: ]  Les rites de la fête de Thaipusam


[image: ]  La dent sacrée de Bouddha dans un célèbre sanctuaire (Cliquez ici) de Singapour


[image: ]  Le maître de kung fu au marché nocturne de Jonker’s Walk de Malacca


[image: ]  Les statues de chat (Cliquez ici), l’animal emblématique de Kuching


[image: ]  La galerie panoramique tournante du Muzium Padi, près d’Alor Setar


[image: ]  Les “dix régions de l’enfer”de la villa Haw Par, à Singapour


[image: ]  Le parc de loisirs Jerudong, qui a désormais des allures de parc fantôme, dans le sultanat de Brunei
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LIVRES À EMPORTER


Ces classiques et récits de voyage ne manqueront pas de vous inspirer. Reportez-vous aussi (Cliquez ici) pour des détails sur la littérature malaise.


Un Rajah blanc à Bornéo: la vie de sir James Brooke (Payot, 2009), de Nigel Barley, relate l’histoire de cet aventurier qui se mit au service du sultan de Brunei, fut nommé rajah du Sarawak en 1841, et fonda une dynastie qui dirigea ce territoire en respectant les intérêts de ses habitants.


Exploration dans la presqu’île malaise, 1884 (CNRS Éditions, 2003) est le journal du savant explorateur Jacques de Morgan, qui décrit la civilisation malaise de la fin du XIXesiècle par des récits de voyage et des illustrations.


Plus de trente ans auparavant, une femme d’origine viennoise, Ida Pfeiffer, avait entrepris d’explorer les îles de la Sonde et de pousser jusqu’à Bornéo où elle rencontra des Dayaks. Son périple est retracé dans Voyage en pays malais: une femme à Sumatra et à Bornéo, 1851 (Cosmopole Editions, 2009).


Dans Amok ou le Fou de Malaisie (LGF, 2007), Stefan Zweig met en scène un comportement spécifique à la culture malaise (l’amok) et raconte dans cette célèbre nouvelle écrite en 1922 comment un jeune médecin, dans la jungle de Malaisie, est pris d’une mystérieuse crise de folie.


Dans une veine romanesque, Henri Fauconnier, grand voyageur, a écrit Malaisie, inspiré par son séjour dans ce pays fascinant dont il décrit avec talent l’âme profonde dans l’univers colonial de l’entre-deux-guerres. Cet ouvrage, couronné par le prix Goncourt en 1930, est à dénicher chez un bouquiniste.


Dans Ghost Train to the Eastern Star (2008), l’écrivain voyageur Paul Theroux est contraint de rester alité (à l’E&O Hotel de Penang, rien de moins!) à cause d’une maladie digestive parasitaire, et brosse à cette occasion un portrait au vitriol de Lee Kuan Yew, personnalité politique influente de Singapour. En attendant que ce titre soit publié en français, vous pourrez vous plonger dans Railway Bazaar (Grasset, 2006), qui évoque Kuala Lumpur et d’autres villes au cours d’un périple ferroviaire.


Enfin, deux titres évoquant Bornéo méritent d’être mentionnés, même s’ils ne sont pas réédités pour l’instant: Au cœur de Bornéo, de Redmond O’Hanlon, et Un étranger dans la forêt: jusqu’au bout des mystères de Bornéo, d’Eric Hansen. Le premier est le récit comique du voyage d’un naturaliste qui s’enfonce dans la jungle de Bornéo en compagnie du poète anglais James Fenton et d’un groupe de Dayak à la recherche du légendaire rhinocéros de Sumatra ; le second relate la randonnée, du Sarawak à Kalimantan et retour, effectuée par l’intrépide auteur alors qu’il ne possédait ni papiers en règle, ni carte fiable, et parlait à peine des rudiments de la langue locale.
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SITES INTERNET


Commencez par consulter le site de Lonely Planet (www.lonelyplanet.fr), puis essayez les sources d’information suivantes :


Au cœur de la Malaisie (www.malaisie.org). Site comprenant toutes sortes d’informations pratiques, des photographies, des vidéos…


Brunei Tourism (www.tourismbrunei.com). Quantité de renseignements sur le sultanat de Brunei sont disponibles sur ce site officiel (en anglais).


Office national du tourisme de Malaisie (www.ontmalaisie.com/france). L’office national du tourisme de Malaisie en France fournit des informations générales, un calendrier des manifestations et renvoie à plusieurs liens, dont le site international www.tourismmalaysia.gov.my/fr.


Tourisme Singapour (www.visitsingapore.com). L’office du tourisme de Singapour possède quantités de liens sur les sites à voir et les activités à faire dans le pays (en anglais).
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LES GRAND CLASSIQUES
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LE GRAND TOUR       Six semaines / de Kuala Lumpur à Bandar Seri Begawan



Commencez par 4 jours de visite et d’acclimatation à Kuala Lumpur (KL; (Cliquez ici)) avant de vous rendre dans les verdoyantes Cameron Highlands (Cliquez ici) et de vous prélasser sur les plages de Pulau Langkawi (Cliquez ici).


Traversez ensuite le massif montagneux pour rejoindre Kota Bharu (Cliquez ici), propice à la découverte de la culture malaise traditionnelle. De là, descendez la côte orientale de plages en îles, avec des haltes à Pulau Perhentian (Cliquez ici), Cherating (Cliquez ici) et Pulau Tioman (Cliquez ici). Après quoi, consacrez une semaine à l’intérieur des terres afin d’explorer le Taman Negara (Cliquez ici), puis retournez sur la côte occidentale pour une immersion dans l’atmosphère historique de Malacca (Cliquez ici).


Consacrez une bonne semaine à Singapour (Cliquez ici) pour flâner dans ses musées, s’attabler dans de bons restaurants et faire du shopping. Un saut en avion vous mènera ensuite à Kuching (Cliquez ici), dans le Sarawak, une bonne base pour une excursion et un séjour dans une “maison longue” (habitat traditionnel des peuples indigènes de Bornéo, (Cliquez ici)) ou un trek dans le Gunung Mulu National Park (Cliquez ici). Le défi suivant consistera, si vous le relevez, à gravir le mont Kinabalu (Cliquez ici). Votre périple s’achèvera à Bandar Seri Begawan (Cliquez ici), capitale du prospère sultanat de Brunei.




Le grand tour (5 000 km) englobe les principaux sites de Malaisie, ainsi que des haltes à Singapour et à Brunei. Un voyage de deux mois permet évidemment de suivre cet itinéraire à un rythme moins soutenu.







[image: ]
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Visite au Sabah et au Sarawak sur l’île de Bornéo Dix jours/ de Kota Kinabalu à Kuching



Débutez par l’ascension du majestueux mont Kinabalu (Cliquez ici), le site phare du Sabah. Même si Kota Kinabalu (KK; (Cliquez ici)), la capitale de l’État, n’est pas la ville la plus attrayante de la région, elle constituera un bon point de départ pour vos randonnées. Vous devrez sûrement y séjourner un jour ou deux –l’occasion de goûter à la cuisine locale et de descendre l’un des cours d’eau de Beaufort (Cliquez ici) lors d’une croisière d’une journée (avec dîner buffet inclus), ou d’en savoir plus sur les us et coutumes de la région en visitant le Mari Mari Cultural Village (Cliquez ici).


Un court vol vous conduira de KK à Miri (Cliquez ici), puis à Mulu, pour le Gunung Mulu National Park (Cliquez ici), qui abrite d’immenses grottes (les plus vastes du monde dit-on) et compte plusieurs itinéraires de randonnée dans la jungle, dont la fameuse “piste des chasseurs de têtes”.


De retour à Miri, prenez un autre avion à destination de Kuching (Cliquez ici). Vous pourrez passer quelques jours dans la charmante capitale du Sarawak, tout en faisant des escapades hors la ville pour découvrir le centre de réhabilitation de la faune de Semenggoh (Cliquez ici) et le Bako National Park (Cliquez ici), ou encore, s’il vous reste du temps, l’une des communautés vivant en maisons longues dans la province de Sri Aman (Cliquez ici).




Si vous manquez de temps, ce circuit comprend l’essentiel de Bornéo – jungles, fleuves sinueux et maisons longues traditionnelles. Vous aurez ainsi encore une myriade de choses à découvrir lors de votre prochain séjour…







[image: ]
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HORS DES SENTIERS BATTUS


Redécouvrir la Malaisie et Singapour Trois semaines/de Putrajaya à Singapour



De l’aéroport international de Kuala Lumpur, rendez-vous à Putrajaya (Cliquez ici), capitale administrative et vitrine de l’architecture moderne malaise. Ralliez ensuite l’ancienne capitale royale de Kuala Selangor (Cliquez ici), sur la côte, d’où vous pourrez observer d’éblouissants nuages de lucioles. Vous apprécierez ensuite le calme de la petite station d’altitude de Bukit Larut (Cliquez ici), qui ne peut héberger que 70 visiteurs. Cette première semaine de séjour pourra également inclure l’État presque oublié de Perlis, à la frontière thaïlandaise, dont la perle est le parc régional de Taman Negara Perlis (Cliquez ici).


La deuxième semaine, cap sur la jungle escarpée de l’Endau-Rompin National Park (Cliquez ici) ou du Kenong Rimba State Park (Cliquez ici), à moins que vous n’optiez pour un circuit plus tranquille sur la côte orientale avec la visite de petites villes comme Merang (Cliquez ici) ou d’une île tropicale telle que Pulau Kapas (Cliquez ici). Vous pouvez aussi louer un “house-boat” afin d’explorer le Tasik Kenyir (lac Kenyir; (Cliquez ici)).


Consacrez la troisième semaine à parcourir l’archipel de Seribuat (Cliquez ici) avant d’effectuer la traversée jusqu’à Singapour (Cliquez ici). Contrairement à toute attente, il existe encore sur l’île des sites peu fréquentés par les touristes, telle Pulau Ubin (Cliquez ici), très agréable à découvrir à vélo. Autre choix, plus original que le shopping: partez observer les oiseaux dans la Sungei Buloh Wetland Reserve (Cliquez ici).




Cet itinéraire alternatif de 2 800 km en Malaisie et à Singapour comprend la découverte des deux côtes de la péninsule, un trek dans la jungle à l’intérieur des terres et du farniente sur des îles, le tout à l’écart de la foule.







[image: ]
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TOUT Bornéo	Un mois/de Kuching à l’archipel de Semporna



Initiez-vous au style de vie de Bornéo à Kuching (Cliquez ici), sa ravissante capitale posée sur la rive d’un fleuve. De là, il est facile d’opter pour un séjour dans une maison longue (Cliquez ici) ou vers le Bako National Park (Cliquez ici). Prenez ensuite un vol pour Miri (Cliquez ici), cité portuaire du nord du Sarawak, dénuée d’intérêt mais base idéale pour partir en excursion. Au programme: les impressionnantes grottes de Niah (Cliquez ici); le Gunung Mulu National Park (Cliquez ici), célèbre pour ses grottes et ses randonnées, comme le trek jusqu’aux Pinnacles et la piste des chasseurs de têtes; et, enfin, Bario (Cliquez ici), un village d’agriculteurs niché dans les vignes des Kelabit Highlands. De là, les plus aventureux pourront entreprendre des treks de plusieurs jours jusqu’à des kampong reculés.


Vous devrez encore une fois passer par Miri pour vous rendre à Bandar Seri Begawan (Cliquez ici), l’accueillante capitale de Brunei, qui est en partie une cité lacustre. L’Ulu Temburong National Park (Cliquez ici) est un site remarquable si vous souhaitez faire une balade dans la canopée et découvrir une portion de forêt vierge primaire.


De retour en Malaisie, faites une pause à Kota Kinabalu (Cliquez ici), le temps de goûter aux mets locaux, puis partez à la conquête du mont Kinabalu (Cliquez ici). Après cette ascension, allez saluer les orangs-outans au centre de réhabilitation de Sepilok (Cliquez ici), puis rendez-vous à Sandakan (Cliquez ici), pour une petite leçon d’histoire coloniale. Cap alors sur le Sungai Kinabatangan (Cliquez ici), le plus long fleuve du Sabah. S’il vous reste du temps (et de l’argent), explorez la luxuriante vallée de Danum (Cliquez ici). Terminez enfin par les magnifiques sites de plongée de l’archipel de Semporna (Cliquez ici), accessible depuis la ville de Semporna (Cliquez ici), plutôt quelconque.




Ce grand tour de Bornéo comprend les cinq principaux treks de l’île et vous laisse du temps pour le soleil, la plage, les grottes et la culture locale. Comptez cinq à six semaines pour pouvoir en profiter au mieux.







[image: ]
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VOYAGES THÉMATIQUES


LA MALAISIE COLONIALE


Passez plusieurs jours à Malacca (Cliquez ici), ville classée au patrimoine mondial de l’Unesco, qui garde la trace des présences portugaise et hollandaise, avant de découvrir comment les Britanniques ont façonné Kuala Lumpur (Cliquez ici). Là, le Carcosa Seri Negara (Cliquez ici), ancienne résidence du représentant du gouvernement britannique, fait un point de chute ad hoc.


Près de la ville d’Ipoh se dresse le château de Kellie (Cliquez ici), demeure excentrique inachevée, d’inspiration indienne, d’un riche planteur de caoutchouc. Savourez le faux style Tudor de la Ye Olde Smokehouse dans les Cameron Highlands (Cliquez ici), ou le style colonial à Fraser’s Hill (Cliquez ici).


Kuala Kangsar (Cliquez ici) fut l’un des premiers endroits contrôlés par les Anglais dans la péninsule. Georgetown (Cliquez ici), sur l’île de Penang, est la plus ancienne ville britannique de Malaisie. Pour poursuivre votre découverte de l’architecture coloniale, ne manquez pas de prendre un verre au somptueux Raffles Hotel (Cliquez ici), à Singapour.


Sur l’île de Bornéo, Kuching (Cliquez ici), la capitale du Sarawak, abrite le fort Margherita, construit par James Brooke, premier rajah blanc de l’État. À Sandakan (Cliquez ici), un temps capitale du Bornéo septentrional britannique, une promenade historique permet de faire le tour des principaux édifices coloniaux de la ville.




[image: ]
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ÎLES ET PLAGES


De Kuala Lumpur (Cliquez ici), débutez par une excursion d’une journée au pittoresque village de pêcheurs de Pulau Ketam (Cliquez ici) pour vous régaler de fruits de mer. Au nord, Pulau Pangkor (Cliquez ici) possède de belles plages. Si vous recherchez un lieu plus sélect, passez la nuit au Pangkor Laut Resort (Cliquez ici), avec accès à l’idyllique Emerald Beach.


La très célèbre Pulau Langkawi (Cliquez ici) possède plusieurs belles plages, dont Pantai Cenang et Pantai Kok. Des sorties en bateau jusqu’à l’île voisine de Pulau Dayang Bunting (Cliquez ici) permettent de se baigner dans un lac d’eau douce. Pulau Perhentian Besar (Cliquez ici) est moins fréquentée mais d’une splendeur égale à sa jumelle, Pulau Perhentian Kecil. Sur la magnifique Pulau Tioman (Cliquez ici), rendez-vous à Juara pour un moment de détente. D’autres belles îles, peu touristiques, bordent la côte orientale, en particulier dans l’archipel de Seribuat (Cliquez ici).


Au Sarawak, des plages émaillent le Bako National Park (Cliquez ici) et le Similajau National Park (Cliquez ici). Des étendues de sable blanc bordent les îles du Tunku Abdul Rahman National Park (Cliquez ici). Pour la plongée, ne manquez pas les sites spectaculaires autour des îles du Tun Sakaran Marine Park, en particulier le piton calcaire de Pulau Sipadan (Cliquez ici).




[image: ]
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AVEC DES ENFANTS EN MALAISIE ET À SINGAPOUR


À Kuala Lumpur (Cliquez ici), les enfants apprécieront la visite du parc aux oiseaux (KL Bird Park, (Cliquez ici)) et du Skybridge des tours Petronas (Cliquez ici). Vous pouvez aussi envisager des sorties aux parcs à thème du Sunway Lagoon (Cliquez ici) et des Genting Highlands (Cliquez ici). Toujours depuis KL, partez nourrir les pachydermes du refuge des éléphants de Kuala Gandah (Cliquez ici), ou même vous baigner avec eux. Pour découvrir la forêt tropicale humide, rejoignez Taman Negara (Cliquez ici): les petits peuvent emprunter sans problème les passerelles dans la canopée ou descendre la rivière sur des chambres à air. En dehors des plages et des îles de la côte orientale, Pulau Kapas (Cliquez ici) ou Cherating (Cliquez ici) se prêtent bien aux vacances familiales.


Singapour (Cliquez ici) offre un beau pannel d’activités familiales. Commencez par l’excellent zoo et son safari nocturne (Cliquez ici). Des promenades à pied dans la Bukit Timah Nature Reserve (Cliquez ici) et vers un lac artificiel, le MacRitchie Reservoir (Cliquez ici), donnent l’occasion de voir des singes. Il est aussi amusant de circuler à vélo sur Pulau Ubin (Cliquez ici) ou sur l’île de Sentosa (Cliquez ici), réputée aussi pour son parc aquatique, son vieux fort et ses plages.
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AVENTURES TERRESTRES ET MARITIMES


Le fameux Taman Negara (Cliquez ici) permet de faire des randonnées dans la jungle, dont certaines jusqu’au Gunung Tahan, plus haut sommet de la Malaisie péninsulaire. Moins touristique, l’Endau-Rompin National Park (Cliquez ici) regroupe le plus grand nombre de rhinocéros de Sumatra du pays, mais les chances d’entrevoir ces animaux restent minces.


Pulau Redang (Cliquez ici), constituée de neuf îles cernées de récifs coralliens et d’eaux limpides, est un site de plongée spectaculaire. Les amateurs de fonds sous-marins peuvent aussi opter pour Pulau Lang Tengah (Cliquez ici), un joyau moins fréquenté. L’archipel de Seribuat (Cliquez ici) offre également de superbes plongées à l’écart des foules. Si Besar, Sibu et Rawa sont les îles les plus accessibles, les meilleurs spots se situent autour de Pemanggil et d’Aur.


La Malaisie orientale (Bornéo) compte 23 parcs nationaux, dont des réserves maritimes et le mont Kinabalu ((Cliquez ici); 3 jours d’ascension, (Cliquez ici)). Dans le Gunung Mulu National Park (Cliquez ici), prévoyez 4 jours pour suivre la piste des chasseurs de têtes et gravir les Pinnacles. Un jour suffira pour explorer le Niah National Park (Cliquez ici) et ses grottes. Consacrez ensuite 2 jours au Bako National Park (Cliquez ici) pour admirer la faune et la flore, et longer à pied la côte escarpée.


N’oubliez pas de faire halte au Tun Sakaran Marine Park (Cliquez ici) ou à Pulau Layang Layang (Cliquez ici), où les récifs à faible profondeur et les à-pics vertigineux sont peuplés de thons, de barracudas et de requins-marteaux.


Pour des treks aventureux, nous vous recommandons, enfin, la vallée de Danum (Cliquez ici) et la Crocker Range (Cliquez ici).
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SINGAPOUR: VERS MOINS DE RIGIDITÉ







La Malaisie, Singapour et Brunei n’existent en tant qu’États que depuis respectivement 1963, 1965 et 1984. Il est difficile de mettre des dates sur les débuts – beaucoup plus anciens, cela va sans dire – de l’histoire de la région en l’absence de vestiges archéologiques et de documents écrits. Les routes du commerce maritime provenant de Chine et d’Inde ont donné naissance aux premières civilisations de cette région. Ce chapitre brosse à grands traits les principaux épisodes de l’histoire locale, qui sera approfondie dans chaque chapitre régional. L’actualité est abordée (Cliquez ici).




Le nom “Malais” (ou Melayu) serait dérivé de l’ancien mot tamoul malia, “colline”.
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LES PREMIERS HABITANTS


La découverte d’un crâne vieux de 40 000 ans dans les grottes de Niah, au Sarawak, en 1958 marque les débuts de la préhistoire malaise. Dans la péninsule, les plus anciens restes humains sont ceux d’un squelette vieux de 11 000 ans, l’homme de Perak, qui présente des similarités génétiques avec les Négritos vivant aujourd’hui dans les forêts tropicales humides d’altitude du nord de la Malaisie. Les Négritos furent rejoints vers 2500 av. J.-C. par les premiers “immigrants”, les Senoi, venus progressivement du centre et du sud de la Thaïlande.


Une troisième vague de peuplement suivit entre 1500 et 500 av. J.-C., celle des Proto-Malais, considérés comme les ancêtres des Malais contemporains. Venus des îles indonésiennes, ils s’installèrent d’abord sur les côtes mais furent ensuite contraints de s’enfoncer dans la jungle en remontant les fleuves. L’encadré (Cliquez ici) revient sur le peuplement de la Malaisie.




Des mots-clés malais comme bahasa (langue), raja (dirigeant) et jaya (succès) sont des termes sanskrits importés dans la région par des voyageurs indiens dès le IIe siècle.
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COMMERCE ET PREMIERS EMPIRES


Au IIe siècle, la région était déjà connue jusqu’en Europe. Le géographe grec Ptolémée l’appelait “Aurea Chersonesus” car on pensait qu’elle était riche en or. Les commerçants indiens, qui la nommaient Savarnadvipa (pays de l’or), s’y rendaient fréquemment pour y acheter le précieux métal, de l’étain, des bois précieux et des résines prélevés dans la jungle. Ils influencèrent durablement la société, les croyances et la culture malaise, lui apportant hindouisme, bouddhisme et notion de royauté.


L’influence la plus marquante, cependant, fut celle du puissant empire bouddhiste de Srivijaya. Il exerça son emprise du VIIe au XIIIe siècle, contrôlant le détroit de Malacca, Java, le sud de Bornéo et toutes les richesses générées par le commerce florissant de la région (Cliquez ici). Sous la tutelle du Srivijaya, un État malais se développa dans la vallée de Bujang au Kedah. Les vestiges d’un ensemble de temples et d’édifices, toujours en cours de fouilles, offrent un aperçu de l’époque hindo-bouddhiste de la péninsule malaise.





LE ROYAUME PERDU DE LANGKASUKA


Dès le IIesiècle, d’anciens textes chinois et malais évoquent l’existence du royaume indépendant de Langkasuka sur la péninsule malaise. Les descriptions des paysages permettent de le localiser avec certitude dans la région du Kedah, autour du Gunung Jerai, une montagne sacrée.


Entre les IIIe et VIesiècles, la puissance de Langkasuka se réduisit et l’empire Funan, centré sur l’actuel Cambodge, prit le contrôle de la région jusqu’à ce qu’il soit à son tour supplanté par l’empire Srivijaya. Langkasuka disparut de la carte de Malaisie mais son nom, dont une partie subsiste dans les îles de Langkawi, fut évoqué pour devenir celui de la Malaisie indépendante.
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MALACCA (MELAKA)


L’histoire de cet État malais commence à la fin du XIVe siècle avec les agissements de Parameswara, un prince hindou renégat qui était à la tête d’un petit royaume dans le sud de Sumatra. Après de nombreuses péripéties, il finit par échouer en 1401 dans un village de pêcheurs qui devait prendre pour nom Melaka (francisé en Malacca, (Cliquez ici)).


Comprenant que ce port naturel en eaux profondes ne pourrait se développer qu’en échappant à la mainmise des Thaïs, Parameswara fit allégeance à la Chine –le moment était bien choisi, car l’empereur de la dynastie Ming venait de lancer une série d’expéditions maritimes pour trouver des solutions de remplacement à la route terrestre vers l’Ouest. Malacca devint une escale pour les jonques de commerce chinoises qui parcouraient les océans depuis des siècles, et par contrecoup pour les autres grands marchands de l’époque, les Indiens.




Le site en anglais The Other Malaysia (www.othermalaysia.org) est un trésor de faits oubliés ou laissés de côté sur l’histoire, la politique et la culture de la Malaisie.





La ville bénéficiait d’une situation commerciale idéale, à mi-chemin entre les deux puissances. Les vaisseaux indiens arrivaient en suivant la mousson du sud-ouest, mouillaient à Malacca et attendaient les jonques chinoises poussées par la mousson du nord-est. Une fois les échanges effectués, les Indiens repartaient en profitant des mêmes vents. Les affaires montèrent en flèche quand navires et perahus (bateaux malais traditionnels) arrivèrent pour profiter des opportunités commerciales.
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DÉBUTS DE L’ISLAMISATION


L’islam se diffusa dans la région par le truchement de commerçants indiens musulmans. La nouvelle doctrine devint si populaire que le troisième dirigeant de Malacca, Mohammed Shah (règne 1424-1444), s’y convertit au milieu du XVe siècle. Prenant le titre de sultan, son fils Mudzaffar Shah en fit la religion d’État.


Au cours du XVe siècle, Malacca devint le principal port d’Asie du Sud-Est – détournant les marchands indiens musulmans des ports concurrents de Sumatra –, et un centre de l’islam à partir duquel la religion se répandit dans tout l’archipel indonésien. Les sultans de Malacca, qui régnaient sur le plus grand empire de l’histoire malaise, repoussèrent avec succès les attaques du royaume de Siam. Le malais devint la lingua franca du commerce régional.




Ouvrage de référence (en anglais seulement), A History of Malaysia (Palgrave Macmillan, 2001), de Barbara et Leonard Andaya, explique avec brio l’évolution de la conscience malaise dans l’histoire de la Malaisie et les problèmes à résoudre pour créer une nation multiraciale postindépendance.





Durant cette même période, de l’autre côté de la mer de Chine méridionale, le premier sultan de Brunei, Muhammad Shah, constituait un royaume sur lequel il régna de 1363 à 1402. Il se convertit à l’islam en 1363, à l’occasion de son mariage avec une princesse du Johor-Temasik. Au XVe siècle, avec l’avènement du sultan Bolkiah, Brunei accédait à son âge d’or. Le sultanat contrôlait alors la totalité de l’île de Bornéo et une bonne partie des Philippines actuelles. Dans le courant du XVIe siècle, les armées de Bolkiah parvinrent à résister aux incursions espagnoles et portugaises.




Le Sejarah Melayu (les annales malaises) relate l’établissement du sultanat de Malacca (Melaka) et 600 ans de l’histoire malaise. Il est attribué à Tun Sri Lanang, le bendahara (Premier ministre) de la cour royale du Johor au début du XVIIIe siècle.
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L’ÉPOQUE PORTUGAISE


Au XVe siècle, l’Europe s’était découvert un goût pour les épices, alors vendues par les marchands vénitiens. Ces derniers les achetaient aux commerçants arabes, qui les obtenaient des commerçants musulmans indiens, qui les trouvaient… à Malacca.


Les Portugais étaient décidés à briser cette chaîne, “pour la gloire, Dieu et l’or”. Leur stratégie consistait à bâtir des forteresses entre Lisbonne et Malacca afin de contrôler cette route maritime. En 1511, sous les ordres du vice-roi Alfonso de Albuquerque, une flotte de 18 navires vint à bout des troupes de Malacca, fortes de 20 000 hommes soutenus par des éléphants de guerre.




HISTOIRES DE PIRATES


Depuis longtemps, les lucratives routes commerciales maritimes contournant la péninsule malaise attirent les pirates. Ils posaient déjà un problème sous l’empire Srivijaya, entre le VIIeet le XIIIesiècle. Le Srivijaya se servit du peuple marin des Orang Laut (les “gitans des mers”) pour protéger les routes du commerce mais, vers le XIesiècle, ils étaient eux-mêmes passés dans le camp des pirates. Parameswara, le fondateur de Malacca, fut également un pirate qui attaquait les navires marchands depuis sa base provisoire de Temasek (Singapour).


Mille ans plus tard, la piraterie dans le détroit de Malacca (une des voies maritimes les plus fréquentées du monde) reste d’actualité. La Malaisie a mis en place un système de gardes-côtes et organisé des patrouilles, coordonnées avec Singapour et l’Indonésie, depuis 2004. L’efficacité semble au rendez-vous puisque les attaques recensées par le Bureau maritime international sont tombées de sept en 2007 à deux en 2008.


Et les autorités ne doivent pas seulement lutter contre la piraterie en mer. Les marchés de Kuala Lumpur et de nombreuses autres villes malaises abondent en copies pirates d’une grande variété de DVD, CD, logiciels et divers produits de marques. La Business Software Alliance, organisation malaise de lutte contre les contrefaçons, a estimé que plus de 60% des logiciels utilisés à titre professionnel étaient des copies illégales. Les autorités ont réagi en envoyant des inspecteurs chargés de verbaliser les entreprises utilisant des logiciels piratés.





Pour protéger leur nouvelle conquête, les Portugais y bâtirent la forteresse A Formosa. Des expéditions furent envoyées aux Moluques, source des épices, où un accord de monopole fut signé avec le sultan local. En quelques années, Lisbonne supplantait Venise, devenant ainsi le principal port de commerce de produits venus d’Orient.


Les 130 années de domination portugaise sur Malacca furent émaillées de guerres et d’incidents. Leur monopole sur le commerce et leur volonté d’imposer le christianisme leur valurent beaucoup d’ennemis. Ne renonçant pas à reconquérir Malacca, le nouvel empire de Johor – où une partie de l’entourage de l’ancien sultan avait trouvé refuge – ne cessa de harceler les vaisseaux portugais dans le détroit de Malacca.




La péninsule malaise fut bouddhiste et hindoue durant un millénaire avant que les chefs locaux ne se convertissent à l’islam au XVe siècle.
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L’ÉPOQUE HOLLANDAISE


Les chances de Johor s’accrurent considérablement avec l’arrivée des Hollandais. La Compagnie hollandaise des Indes orientales, dont l’objectif était de ravir aux Portugais le contrôle du commerce des épices, installa une base à Batavia (l’actuelle Jakarta) et négocia directement avec les sultans des îles productrices d’épices.


Aidés par Johor, les Hollandais attaquèrent Malacca. En janvier 1641, ils prenaient la cité aux Portugais. En remerciement, Johor fut libéré de la plupart des barrières douanières et taxes imposées par les Hollandais aux autres États. Johor, qui surmonta également les menaces des Minangkabau de Sumatra, devint une grande puissance régionale à la fin du XVIIe siècle.


S’ils contrôlèrent Malacca durant environ 150 ans, les Hollandais ne réussirent jamais à en tirer le maximum et ils s’y investirent peu, puisque Batavia constituait leur port d’attache.




Au milieu du XIXe siècle, Sandokan règne sur la mer de Malaisie. Si les Britanniques s’acharnent à capturer ce pirate, Sandokan, lui, ne rêve que de voir les yeux d’une jeune fille vivant à Labuan… C’est en tout cas le prétexte d’un fabuleux album dessiné par Hugo Pratt, Sandokan, le Tigre de Malaisie (Casterman, 2009).
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LA COMPAGNIE (BRITANNIQUE) DES INDES ORIENTALES


L’intérêt des Britanniques pour la région naquit du besoin qu’avait la flotte de la Compagnie des Indes orientales (EIC) de faire une escale à mi-parcours sur la route maritime Inde-Chine. Un premier comptoir fut ainsi établi sur l’île de Penang, en 1786.


Au même moment, les événements européens poussaient la Grande-Bretagne à consolider ses positions dans la péninsule malaise. Lorsque les Français conquirent les Pays-Bas en 1795, les Anglais en profitèrent pour s’emparer de Java et de Malacca, craignant un accroissement de l’influence française dans la région. Après la défaite de Napoléon en 1815, ils rendirent les colonies hollandaises à leurs anciens propriétaires, non sans avoir auparavant détruit les murs d’A Formosa.


Le naturaliste et gouverneur anglais de Java, Stamford Raffles, pensait depuis longtemps que la Grande-Bretagne devait étendre son influence sur toute l’Asie du Sud-Est. Il finit par persuader l’EIC qu’un comptoir au sud de la péninsule malaise, entre l’Inde et la Chine, était indispensable.


Retour au début du chapitre



L’ESSOR DE SINGAPOUR


Raffles arriva en 1819 sur l’île de Singapour, qui faisait partie de l’empire de Johor, alors en proie à une querelle de succession. L’ancien sultan étant mort alors que son fils aîné était à l’étranger, son plus jeune fils avait été proclamé sultan. Les Hollandais avaient signé un traité avec le jeune sultan, mais Raffles soutint le fils aîné. Quand ce dernier fut monté sur le trône, il offrit aux Britanniques l’exclusivité pour la construction d’un comptoir commercial à Singapour.


Rafles était ravi. Il écrivit: “Il est impossible de concevoir un lieu associant autant d’avantages… c’est le nombril des territoires malais”, ce qui témoigne de ses qualités visionnaires, Singapour n’étant alors guère plus qu’un marécage inhospitalier entouré de jungle dense, peuplé de tout juste 150 pêcheurs et d’une poignée de paysans chinois. Raffles s’en retourna sur l’île de Sumatra, mais laissa des instructions au colonel William Farquhar, le nouveau résident britannique, pour faire de Singapour un port franc.


En 1822, Raffles revenait à Singapour qu’il gouverna pendant un an. Il mit en place un plan d’urbanisme, ordonnant de raser une colline pour créer un nouveau quartier commercial (aujourd’hui Raffles Place), et faisant construire des bâtiments gouvernementaux autour de Forbidden Hill (aujourd’hui Fort Canning Hill). De grandes rues bordées de shophouses (maisons-boutiques tenues par des Chinois), des chantiers navals, des églises et un jardin botanique complétèrent sa vision d’une Singapour qui serait un jour “un lieu de prestige et d’importance considérables”.


Les plans de Raffles suivaient la pratique coloniale consistant à diviser la population par “race”; Européens, Indiens, Chinois et Malais vivant et travaillant chacun dans des quartiers distincts.


Les protestations hollandaises contre le premier traité (suivi en 1823 par un second qui cédait complètement Singapour à la Grande-Bretagne) cessèrent en 1824 quand les deux nations signèrent le traité anglo-hollandais, qui divisa la région en deux sphères d’influence distinctes, les Hollandais contrôlant l’actuelle Indonésie, les Britanniques la péninsule malaise et Singapour.




Le premier gisement de pétrole fut découvert par le résident britannique du district de Baran, au Sarawak, en 1882. Ce n’est toutefois qu’en 1974 que fut fondée la compagnie nationale de pétrole et de gaz Petronas.





L’ÉVOLUTION DE BORNÉO


Les Anglais exclurent Bornéo du traité anglo-hollandais, préférant voir l’EIC consolider son emprise sur la péninsule plutôt que se développer géographiquement. Cela laissa le champ libre à un aventurier britannique opportuniste, James Brooke ((Cliquez ici)). En 1841, ayant aidé le vice-roi local à réprimer une rébellion, il se vit, en récompense, intronisé rajah du Sarawak, avec pour capitale le village de pêcheurs de Kuching.


Associant violentes attaques navales et habiles négociations, James Brooke obtint davantage de terres du sultan de Brunei et finit par pacifier cette région jusqu’alors la proie des pirates et des chasseurs de têtes et le théâtre de violentes guerres tribales. La dynastie du “rajah blanc” Brooke régna sur le Sarawak jusqu’à l’arrivée des Japonais en 1941 (voir aussi Livres à emporter (Cliquez ici)).


Contrairement à la Couronne britannique, les rajahs blancs associèrent les chefs tribaux à leur parlement. Ils empêchèrent les grosses entreprises européennes de détruire les forêts primaires pour y installer à perte de vue des plantations de caoutchouc, et encouragèrent l’immigration chinoise. Sans concurrents européens, les Chinois en vinrent à dominer l’économie.


L’empire de Brunei – autrefois si puissant – continuait à décliner. En 1865, le consul américain persuada le sultan malade de lui céder ce qui est devenu aujourd’hui le Sabah contre une rente annuelle. Ces droits finirent par arriver dans les mains d’un Anglais, Alfred Dent, qui créa en 1881, avec l’aide du gouvernement britannique, la British North Borneo Company pour administrer la nouvelle entité. Pour éviter qu’on se dispute les restes de Brunei, le gouvernement de Sa Majesté décida de le soutenir et accéda à la demande du sultan en le déclarant protectorat britannique en 1888.




Traitant des événements jusqu’en 2001, la seconde édition de History of Brunei (Routledge, 2002; en anglais), de Graham Saunders, est la seule étude complète sur la formation de ce petit pays.
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LA MALAISIE BRITANNIQUE


En Malaisie péninsulaire, la politique britannique du “commerce sans territoires” trouva ses limites lorsque des guerres civiles entre sultanats malais nuisirent aux affaires dans les États de Negeri Sembilan, de Selangor, de Pahang et de Perak. Dans ce dernier, les Britanniques durent intervenir dans une querelle de succession en 1874. Pour garantir son titre de sultan, un des prétendants au trône demanda aux Britanniques l’aide d’un “résident” (conseiller) qu’il fut ensuite obligé de consulter pour toutes les questions “autres que celles touchant à la religion et aux coutumes malaises”.


Cet ingénieux système préservait le prestige des sultans, tout en donnant en fait aux Britanniques un contrôle complet. Il fut progressivement introduit dans les autres États à la fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle en même temps que l’appellation de British Malaya, qui témoignait de la volonté des Anglais de dominer toute la péninsule. Le Terengganu fut le dernier État, en 1919, à accepter la présence d’un résident britannique.


Retour au début du chapitre


LE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE


Les Britanniques exploitèrent méthodiquement les ressources de la péninsule. Ils bâtirent ports, routes et voies ferrées, vendirent de grandes étendues de forêt vierge et poussèrent les entrepreneurs à investir dans les mines d’étain, les plantations de caoutchouc et les sociétés de commerce. Considérant les Malais comme des agriculteurs et des pêcheurs, ils encouragèrent l’immigration de Chinois pour exploiter les mines, d’Indiens pour récolter le caoutchouc et construire les voies ferrées, de Sri-Lankais pour assurer les emplois administratifs et de Sikhs pour grossir les rangs de la police.


Même si les Malais “bien nés” avaient été encouragés à rejoindre une branche séparée de l’administration, le mécontentement s’accrut dans la population malaise, qui se sentait marginalisée dans son propre pays. Un recensement de 1931 montra que le pays comptait 1,7 million de Chinois pour 1,6 million de Malais. L’économie de la Malaisie avait subi une véritable révolution, mais les problèmes nés de la politique d’immigration libérale allaient avoir des répercussions jusqu’à aujourd’hui. La Singapore Malay Union vit le jour en 1926 et les Malais commencèrent à demander leur indépendance à la veille de la Seconde Guerre mondiale.
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LA SECONDE GUERRE MONDIALE


Quelques heures avant le bombardement sur Pearl Harbor en décembre 1941, les troupes japonaises débarquèrent sur la côte nord-est de la Malaisie. Il ne leur fallut que quelques mois pour prendre le contrôle de l’ensemble de la péninsule et de Singapour. Sans grandes capacités de défense, les États de Bornéo tombèrent, eux aussi, en très peu de temps.


À Singapour, le nouveau gouverneur, le général Yamashita, enferma les Européens dans la tristement célèbre prison de Changi. Les communistes et intellectuels chinois, qui s’étaient bruyamment opposés à l’invasion japonaise de la Chine, furent victimes de la violence nippone. Des milliers d’entre eux furent exécutés en une semaine. À Bornéo, un début de résistance chinoise fut écrasé sans pitié.


Les Japonais ne firent pas grand-chose sur la péninsule. Les Britanniques avaient détruit presque tout le matériel d’exploitation minière avant leur retraite, et les plantations de caoutchouc furent négligées. Regroupant ce qui restait de l’armée britannique et des Chinois membres du jeune parti communiste malais, l’Armée antijaponaise du peuple malais (MPAJA) continua à mener des actions de guérilla depuis la jungle.


Les Japonais capitulèrent en 1945 et se rendirent aux Anglais à Singapour. Malgré la victoire finale des Alliés, la Grande-Bretagne sortit du conflit humiliée par sa défaite initiale et la prise facile de la Malaisie et de Singapour par les Japonais. Son pouvoir sur la région était chancelant.


LA FÉDÉRATION DE MALAISIE


En 1946, les Anglais persuadèrent les sultans d’adhérer à l’Union malaise, qui regroupait tous les États de Malaisie péninsulaire en une autorité centrale. Elle privait les sultans de leur souveraineté, leur conférant un statut de “conseillers” salariés; accordait la citoyenneté à tous les habitants, quel que soit leur pays d’origine; abolissait les privilèges dont bénéficiaient les Malais (y compris les quotas d’emplois dans l’administration et l’octroi de bourses d’études par le gouvernement); et reconnaissait la souveraineté à la Couronne britannique. Singapour gardait un statut séparé. Le nord de Bornéo et le Sarawak devenaient des colonies de la Couronne britannique. Comprenant qu’il n’avait pas les moyens de reconstruire le Sarawak après la guerre, le troisième rajah de la dynastie Brooke abdiqua.




Dans le premier volume de ses confessions, Petit Wilson et Dieu le Père (Grasset, 1996), Anthony Burgess décrit son expérience dans le Kelantan en tant qu’officier de renseignements au service de l’administration coloniale dans les années 1950.





Si les sultans cédèrent aux cajoleries et aux menaces et acceptèrent d’adhérer à l’Union malaise, les Malais habituellement dociles s’avérèrent plus difficiles à convaincre. Le pays fut le théâtre de manifestations houleuses. Le premier parti politique malais, l’United Malay National Organisation (UMNO; Organisation nationale pour l’unité malaise), vit le jour.


Après de multiples rencontres entre sultans, officiels britanniques et membres de l’UMNO, l’Union malaise fut dissoute. En 1948, la fédération de Malaisie remplaçait cette autorité et redonnait une certaine souveraineté aux sultans tout en restituant aux Malais leurs privilèges. L’accès à la citoyenneté fut restreint pour les non-Malais. Si les Malais étaient ravis du recul des Anglais, les Chinois se sentirent trahis, trouvant que leur rôle dans la résistance aux Japonais était négligé. Nombreux furent ceux qui se tournèrent vers le Parti communiste malais (Malayan Communist Party; MCP) qui leur promettait une société juste et équitable.




Le film d’Amir Muhammad Le Dernier Communiste (www.redfilms.com.my/lelakikomunis.htm) fut interdit en Malaisie en 2006, au motif qu’il glorifiait le communisme.
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L’ÉTAT D’URGENCE


L’insurrection menée par le MCP déboucha sur une véritable guerre civile. Le MCP reçut très peu d’aide des Malais. Ses principaux soutiens chinois furent des petits fermiers qui vivaient aux abords des jungles. L’“état d’urgence” fut proclamé par les Britanniques afin de permettre aux propriétaires, dont les contrats d’assurance n’auraient pas couvert les dommages causés lors d’émeutes et de troubles civils, d’être indemnisés.


Si l’état d’urgence toucha peu les grandes villes, les propriétaires de plantations et les villageois vivaient dans la terreur des attaques. Après l’assassinat du haut-commissaire à la Malaisie, sir Henry Gurney, en 1951, son successeur, le général sir Gerald Templer, tenta de “conquérir les cœurs et les esprits du peuple” en associant stratégie militaire et politique sociale.


Près de 500 000 Chinois des campagnes furent déplacés et installés dans de nouveaux villages protégés. Rationnement et couvre-feu furent supprimés dans les régions où la guérilla ne sévissait pas. Une autre action clé fut le gain du soutien des Orang Asli (voir page suivante). Les communistes furent progressivement repoussés plus loin dans la jungle vers la frontière thaïlandaise. En 1960, l’état d’urgence était levé, même s’il y eut des combats sporadiques jusqu’à la reddition finale de la guérilla en 1989.
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MERDEKA ET MALAYSIA


L’UMNO mena une campagne moins extrême pour l’indépendance. Elle s’allia avec ses homologues, la Malayan Chinese Association (MCA) et le Malayan Indian Congress (MIC), formant le Parti Perikatan (PP; parti de l’Alliance), qui plaida de façon convaincante pour une nation indépendante et égalitaire sur le plan racial. En 1955, les Anglais promettaient l’indépendance dans les deux ans et organisaient des élections pour installer le gouvernement de la nouvelle nation.
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LES ORANG ASLI, LA POPULATION ABORIGÈNE DE MALAISIE


Selon les chiffres publiés par le département des affaires Orang Asli (JHEOA; www.jheoa.gov.my) en décembre 2004, il y aurait en Malaisie péninsulaire un peu moins de 150000 Orang Asli (aborigènes), généralement classés en trois groupes: Négritos, Senoi et Proto-Malais. Ces derniers se subdivisent à leur tour en 18 groupes ethniques allant des Orang Kanak (87 personnes) aux Semai, les plus nombreux avec 43505 membres, et parlant des langues très différentes. Ils restent en majorité animistes, malgré les actuelles tentatives visant à les convertir à l’islam.


Les Orang Asli jouèrent un rôle important dans les premiers échanges commerciaux, lorsque les produits venus de la jungle étaient recherchés. Ils passèrent au second plan quand la demande se concentra sur les produits manufacturés. Durant l’état d’urgence anti-communiste des années 1950, les communistes, qui se livraient à une guérilla depuis la jungle, avaient besoin des Orang Asli pour leur fournir nourriture, abris et informations. Comprenant que leur aide était cruciale pour gagner cette guerre, le gouvernement anglais de Malaisie les acquit à sa cause en installant près de leurs villages des “forts” qui assuraient soins médicaux et approvisionnement.


Après la défaite communiste, les Orang Asli passèrent sous tutelle du JHEOA. Ce département, initialement instauré pour faire remonter les revendications de ce peuple (propriété des terres, entre autres) auprès des instances gouvernementales, s’est mué en simple canal par lequel celles-ci imposent leurs décisions. Les droits des Asli sur leurs terres ne sont pas reconnus, aussi quand ils en sont chassés pour des projets d’exploitation forestière, agricole ou d’infrastructures, leurs revendications sont-elles tout simplement considérées comme illégales.


Au Sabah et au Sarawak, bien que les peuples indigènes soient majoritaires et que les Native Customary Rights (droits coutumiers indigènes) soient inscrits dans la législation, les Orang Asli souffrent d’une absence de représentation politique efficace qui compromet sérieusement leurs droits territoriaux. L’exploitation des forêts et, plus récemment, la plantation à grande échelle de palmiers à huile, ont considérablement réduit leurs territoires. Contraintes de s’installer loin de leur terre et soumises au prosélytisme des missionnaires chrétiens au cours du siècle dernier, les communautés se sont fragmentées et les cultures ancestrales sont en train de disparaître.


À Brunei, les indigènes représentent 6% de la population. La richesse économique du pays étant largement basée sur les gisements offshore de pétrole et de gaz, leur exploitation n’a pas nécessité d’expropriations et n’a pas empiété sur les droits des peuples autochtones.





Le PP, conduit par le Tunku Abdul Rahman de l’UMNO, remporta une victoire écrasante et, le 31 août 1957, l’indépendance (Merdeka) fut proclamée. Pour savoir lequel des neuf sultans devait diriger l’État, il fut décidé d’instaurer une présidence tournante ((Cliquez ici)).


La vie politique à Singapour est alors dominée par les communistes et les syndicats de gauche. En 1959, le People’s Action Party (PAP) remporte les élections. Il était dirigé par Lee Kuan Yew, un jeune avocat diplômé de Cambridge, qui gagna par d’astucieux compromis avec les dirigeants des syndicats. La Grande-Bretagne conservait la responsabilité de la Défense et des Affaires étrangères.




Deux sites Internet fournissent des informations sur les Orang Asli: le Temiar Web (www.temiar.com) et le Borneo Project (www.borneoproject.org).





S’il aspirait à renoncer à ses ultimes colonies, il était peu probable en revanche que le Royaume-Uni accorde l’indépendance à une cité-État susceptible d’être gouvernée par des communistes. Pour la Malaisie, toujours en lutte avec une guérilla communiste, l’idée que Singapour pouvait devenir un État indépendant et communiste, un “Cuba de l’autre côté de l’eau”, n’était tout simplement pas envisageable.


En 1961, le Tunku Abdul Rahman proposa de fusionner Singapour et la Malaisie. Pour apaiser la crainte que faisait naître l’importance de la population chinoise à Singapour, son plan incluait les territoires anglais de Bornéo dans le nouvel état. La Malaysia (Malaisie en français) naissait en juillet 1963 de la réunion de la Malaisie, de Singapour, du Sabah et du Sarawak.


Le pays dut faire face dès le départ à une crise diplomatique. Considérant le Sabah comme faisant partie de leur territoire, les Philippines rompirent toutes relations avec le nouvel État. Plus sérieusement, l’Indonésie revendiqua la totalité de Bornéo et décida que la réponse à cette “annexion” était la “Konfrontasi” (confrontation). Les forces armées indonésiennes entrèrent au Sabah et au Sarawak depuis le Kalimantan (partie indonésienne de Bornéo), et débarquèrent en Malaisie péninsulaire et même sur Singapour. S’il fallut trois ans avant que l’Indonésie mette officiellement fin au conflit, la Malaisie ne fut jamais réellement menacée.




Dans Singapour, la cité-état ambitieuse
(La Documentation française), Rodolphe de Koninck évoque le destin de ce petit territoire qui entend bien montrer la voie au reste de l’Asie du Sud-Est, réussite oblige!





Brunei avait projeté de faire partie de la Malaisie, mais le sultan Sri Muda Omar Ali Saifuddien III changea d’avis à la dernière minute. Il avait hérité d’un territoire aux richesses fabuleuses à la suite de la découverte de pétrole en 1929. S’étant battu pour reprendre aux Anglais le contrôle des affaires internes de Brunei, il voulait exploiter ce trésor pour moderniser son pays et développer ses infrastructures, plutôt que de voir les bénéfices partir à Kuala Lumpur.
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LES TENSIONS RACIALES


Brunei et sa population malaise mis hors jeu, l’union entre la Malaisie et Singapour était condamnée dès le départ. En Malaisie, la population d’origine chinoise était plus nombreuse que celle d’origine malaise, c’est pourquoi Lee Kuan Yew, dirigeant de Singapour, réclama une “Malaisie démocratique malaise”.




Le musée Orang Asli, près de Kuala Lumpur (au nord), offre une excellente introduction aux coutumes et à la culture des peuples indigènes de Malaisie. Reportez-vous aussi au site (en anglais) du Center for Orang Asli Concerns (www.coac.org.my).





En août 1965, le Tunku Abdul Rahman s’inclina et exclut Singapour de la fédération, au grand désespoir de Lee. Deux décennies plus tard, il avait retrouvé un grand sourire: par la rapidité et le succès de son industrialisation, l’île, sans ressources naturelles, forçait l’admiration de l’opinion mondiale.


Durant ce temps, sur la péninsule, les efforts gouvernementaux visant à créer une identité nationale à travers la langue malaise et l’éducation nationale, étaient freinés par la résistance des Chinois. Ces derniers défendaient farouchement l’enseignement en mandarin dans leurs écoles et s’opposaient à tout ce qui pouvait compromettre leur devenir.


Au milieu des années 1960, les Malais appelèrent à des mesures allégeant la mainmise des entreprises chinoises et étrangères sur l’économie de leur pays. Ils possédaient alors moins de 2,5% des avoirs et, compte tenu du manque de capitaux et de savoir-faire, un changement était peu probable.


Les élections de 1969 donnèrent lieu à une lutte âpre alors que la conscience raciale s’exacerbait. Pour la première fois, le PP perdit sa majorité des deux tiers au Parlement. À Kuala Lumpur, une marche célébrant la victoire du Democratic Action Party (DAP) et du Gerakan (Mouvement du peuple) dégénéra en émeute. Le gouvernement déclara l’état d’urgence. Lorsque le calme fut rétabli, on dénombra près de 200 morts, principalement chinois. Choqué par la violence des affrontements, le gouvernement décida que la paix intercommunautaire devait passer par l’instauration de la parité économique entre les groupes ethniques.
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LA NOUVELLE POLITIQUE ÉCONOMIQUE


En 1970, la Nouvelle politique économique (NEP) se donna 20 ans pour faire transférer 30% des actions des entreprises de Malaisie aux mains des Malais de souche, les bumiputra (“fils du sol”). L’État décida ainsi de favoriser les entreprises malaises en passant des contrats avec celles-ci, de consentir des prêts à faible taux d’intérêt aux bumiputra et de donner à des milliers de Malais des bourses pour étudier à l’étranger.


Le PP appela les partis d’opposition à le rejoindre pour former une vaste coalition, qui prit le nom de Barisan Nasional (BN; Front national) –elle est toujours au pouvoir.


Pour accroître la part des bumiputra dans l’économie, les entreprises furent contraintes de céder à des acheteurs de souche malaise 30% de leurs actions, généralement par l’intermédiaire de fonds institutionnels contrôlés par le gouvernement. Vingt ans après, en 1990, les bumiputra détenaient 19% des actions, soit 11% de moins que l’objectif fixé. La pauvreté est cependant passée de 49 à 15%, et une nouvelle classe moyenne malaise a vu le jour.
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L’ÈRE MAHATHIR


En 1981, le charismatique Mahathir Mohamad, médecin de Langkawi connu pour son franc-parler, devint Premier ministre. Il avait été exclu de l’UMNO dans sa jeunesse pour avoir critiqué le Premier ministre d’alors et avoir provoqué la désunion dans le parti.


Alors dépendante des matières premières comme le caoutchouc, l’économie malaise se transforma sous la férule de Mahathir, devenant très rapidement un pôle industriel et manufacturier. Les monopoles d’État furent privatisés et les industries lourdes comme la métallurgie (un échec) et l’automobile malaise (une réussite grâce aux barrières douanières) encouragées. Les multinationales furent incitées à s’installer dans le pays, et les biens manufacturés passèrent en tête des produits d’exportation.




Le premier livre du Dr Mahathir Mohamad, The Malay Dilemma, dans lequel il postulait que le retard malais était dû à des facteurs héréditaires et culturels, fut interdit en 1970.








PROTESTATIONS CONTRE LA LOI SUR LA SÉCURITÙ INTÉRIEURE


En juillet 2009, des milliers de personnes descendaient dans les rues de Kuala Lumpur pour protester contre la loi sur la sécurité intérieure (Internal Security Act, ISA). Cette loi draconienne autorise l’arrestation et la détention de toute personne sans aucune forme de procès si le gouvernement estime que les circonstances sont réunies pour constituer une menace contre la sécurité nationale. Depuis la promulgation de l’ISA en 1960, l’interprétation de ces circonstances a été ouvertement mise en cause par plusieurs partis de l’opposition et Amnesty International (www.aimalaysia.org), qui déclarent que cette loi a fait l’objet de nombreux abus par la coalition au pouvoir, le Barisan Nasional (BN).


À la tête du mouvement de protestation se trouve Anwar Ibrahim, condamné en vertu de l’ISA au début des années 1970 à 22 mois de prison pour avoir pris la défense des paysans pauvres. Plus récemment, en septembre 2008, la représentante au Parlement du Democratic Action Party (DAP), Teresa Kok (http://teresakok.com) fut emprisonnée une semaine, au nom de la même loi, pour avoir prétendument demandé qu’une mosquée de quartier coupe son haut-parleur au moment de l’appel à la prière. Peu après, le ministre de la Justice, Zaid Ibrahim, démissionnait du gouvernement en signe de soutien à Kok et aux autres victimes de l’ISA.


Les détenus peuvent passer 60 jours en prison à l’isolement complet. Le centre de détention de Kamunting, près de Taiping, est devenu la baie de Guantanamo de la Malaisie. Outre Anwar Ibrahim, deux autres leaders de l’opposition, Lim Kit Siang et Karpal Singh, ont été détenus ici, ainsi que l’ancien activiste étudiant, aujourd’hui journaliste et dramaturge, Hishamuddin Rais(http://tukartiub.blogspot.com en bahasa malaysia). Sa pièce Bilik Sulit, jouée partout dans le pays, est basée sur les témoignages d’anciens détenus. Elle met en scène l’interrogatoire d’un homme arrêté par la police en vertu de l’ISA. Cette loi controversée pourrait bientôt changer. En effet, même avant les protestations de juillet 2009, durant lesquelles 400 personnes furent arrêtées, le Premier ministre Najib Razak se déclarait favorable à sa révision.





C’est aussi durant son long mandat que les principaux médias furent quasiment réduits à l’état de porte-parole du gouvernement. Il retira aux sultans leur droit de veto sur les législations séculières, et la justice dut se plier aux volontés du gouvernement, le cas le plus célèbre étant celui d’Anwar Ibrahim (voir page suivante). Mahathir permit également un recours accru à la loi sur la sécurité intérieure (voir ci-dessus) pour faire taire les leaders de l’opposition et les activistes sociaux. L’opération Lalang en 1987 est restée dans les mémoires: 106 personnes furent arrêtées et plusieurs journaux interdits de publication.




L’un des projets pharaoniques de Mahathir, le Multimedia Super Corridor (Super couloir multimédia; www.mscmalaysia.my) qui doit relier le centre de Kuala Lumpur au nouvel aéroport international de Sepang, fut dévoilé en novembre 1995. Le chantier continue et, depuis 2006, s’est étendu pour englober toute la vallée du Klang.
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CRISE ÉCONOMIQUE ET POLITIQUE


En 1997, après presque dix ans de croissance annuelle de 10%, le pays fut entraîné dans la crise des devises, qui affectait toute la région. Comme on pouvait s’y attendre Mahathir blâma l’Occident, accusant les spéculateurs sans scrupules d’avoir délibérément sacrifié les économies des pays émergents à leur profit personnel. Ignorant les avis du Fonds monétaire international, il indexa la valeur du ringgit malais à celle du dollar US, renfloua les entreprises perçues comme favorables au gouvernement, força les banques à fusionner et rendit très difficile pour les étrangers le retrait de l’argent investi à la Bourse de Malaisie. La sortie de crise qui en découla, plus rapide que pour la plupart des nations voisines, accrut encore le prestige de Mahatir.


La manière de résoudre la crise économique opposa Mahathir à son vice-Premier ministre et probable héritier, Anwar Ibrahim. Leur conflit fut si violent que, en septembre 1998, ce dernier fut non seulement limogé, mais également arrêté et inculpé de corruption et de sodomie. Jugeant ces accusations fausses, de nombreux Malais descendirent dans la rue pour soutenir l’appel d’Anwar à la “Reformasi”. Les manifestations furent durement réprimées. À l’issu d’un procès considéré comme inéquitables par Amnesty International, Human Rights Watch et le vice-président des États-Unis d’alors, Al Gore, Anwar fut condamné à un total de 15 ans d’emprisonnement. La communauté internationale prit sa défense et Amnesty International le considéra comme un prisonnier d’opinion.


Aux élections de 1999, ce fut le retour de bâton pour le BN, qui perdit quantité de voix, surtout chez les Malais des régions rurales. Les votes allèrent au PAS (Parti Islam se-Malaysia), le parti islamique malais d’obédience fondamentaliste, qui avait soutenu bruyamment Anwar, et à un nouveau parti politique, le Keadilan (Parti de la justice du peuple), dirigé par l’épouse du politicien déchu, Wan Azizah.




La Malaisie est dotée de deux systèmes judiciaires: la Cour fédérale qui règle les affaires laïques et la Syariah (charia) qui s’applique au domaine religieux.
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L’IMPORTANCE DE L’ISLAM


L’islam a toujours été un élément clé de la vie politique malaise, mais la montée en puissance du PAS, parti dont l’objectif est de mettre en place un gouvernement islamique en Malaisie, fut sans aucun doute nourrie par la crise Anwar. Plus inquiétante a été l’émergence de groupes islamiques radicaux que le gouvernement accuse de propager un islam militant.


Pour couper l’herbe sous le pied au PAS, parti résolument fondamentaliste, l’UMNO, qui occupe une place dominante au sein du BN, a opté pour une politique islamiste plus conservatrice. Certaines autorités locales ont essayé de bannir les chiens (pour les conservateurs mulsulmans, les chiens sont impurs) et de poursuivre les couples qui se tenaient par la main ou s’embrassaient en public. Il a aussi été question d’obliger les policières à porter le tudong (foulard), quelle que soit leur religion, lors des défilés officiels, sans oublier la ridicule affaire de l’interdiction (puis à nouveau l’autorisation) d’une traduction de la Bible en iban. Enfin, la démolition de bâtiments religieux non-musulmans (dont plusieurs temples hindous du XIXe siècle), prétendument pour défaut de permis de construire, a fait couler beaucoup d’encre.




Les liens de Brunei avec ses anciens colonisateurs restent forts: des juges britanniques siègent à la Haute Cour et à la Cour d’appel et un bataillon gurkha de l’armée britannique est stationné en permanence à Seria.





Pendant ce temps, Brunei, la nation musulmane la plus conservatrice de cette région d’Asie, conservait une réputation d’État modèle depuis son indépendance en 1984. Si le pays a toujours été résolument musulman, la loi islamique n’y fut introduite qu’en 1991. Le milieu des années 1990 marqua le sommet de la richesse pétrolière du pays et les pires excès du frère du sultan, le prince Jefri ((Cliquez ici)), dont le train de vie creusa un sérieux trou dans l’économie nationale. Si Brunei reste traditionnel et conservateur, il n’en montre pas moins tous les signes d’une nation s’efforçant de répondre aux exigences changeantes de la modernité ((Cliquez ici)).
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ABDULLAH CONTRE MAHATHIR


Abdullah Badawi, le successeur du Premier ministre Mahathir, a été officiellement investi en 2003, et, l’année suivante, il menait le BN à une écrasante victoire aux élections. À l’opposé de son tonitruant prédécesseur, le pieux Abdullah impressionna immédiatement ses électeurs par sa volonté d’éviter les confrontations et sa recherche du consensus. Il mit en place une commission royale pour s’attaquer à la corruption dans la police (ses recommandations toutefois ne sont toujours pas appliquées) et suspendit plusieurs des projets ruineux emblématiques de l’époque Mahathir, dont le nouveau pont enjambant le détroit de Johor vers Singapour.


Cette dernière décision fut la goutte d’eau qui fit déborder le vase. L’ancien Premier ministre critiqua vertement son successeur en public – un éclat qu’ignorèrent toutefois largement les grands médias. Mahathir se tourna alors vers le réseau Internet pour faire connaître son point de vue, tout en dénonçant avec virulence la censure de la presse – oubliant sans doute la manière autocratique dont il l’avait muselée auparavant. Dans le même temps, le toujours excessif Mahathir, qui avait accusé à plusieurs reprises son second, Anwar Ibrahim, d’être homosexuel, était en train de perdre le procès en diffamation que ce dernier, blanchi par la justice, lui avait intenté. Cette affaire continue de faire grand bruit au sein du système légal et Anwar doit se défendre d’une nouvelle inculpation pour homosexualité.




STRUCTURE POLITIQUE DE LA MALAISIE


La Malaisie est composée de 13États et de trois territoires fédéraux (Kuala Lumpur, Pulau Labuan et Putrajaya). Chaque État a un Parlement et un gouvernement dirigé par un Chief-Minister (Menteri Besar en malais). Neuf des 13États ont des chefs héréditaires (sultans), les quatre autres ainsi que les territoires fédéraux des gouverneurs salariés. Les sultans se succèdent tous les cinq ans, selon un ordre préétabli, au poste honorifique de Yang di-Pertuan Agong (roi) qui est aussi celui de chef de l’État et de la foi islamique. Ce poste est occupé depuis décembre 2006 par le sultan de Terengganu.


Le Premier ministre de Malaisie est aujourd’hui Najib Razak, le chef du parti Barisan Nasional, une coalition entre l’United Malay National Organisation (UMNO) et 13 autres partis. Le parti officiel de l’opposition, le Pakatan Rakyat (PR), dirigé par Anwar Ibrahim, rassemble de son côté le Parti Keadilan Rakyat (PKR), le Democratic Action Party (DAP) et le Parti Islam se-Malaysia (PAS). Les élus siègent dans un Parlement bicaméral réunissant 70 sénateurs (Dewan Negara; 26élus par les 13 assemblées des États et 44 nommés par le roi sur proposition du Premier ministre) et 222 membres du Parlement (chambre basse, Dewan Rakyat; à raison de un par circonscription). Les élections législatives nationale et au niveau des États ont lieu tous les cinq ans.







Malaysia Today (http://mt.m2day.org/2008), un blog d’information fondé par Raja Petra Kamarudin, un ancien prisonnier politique, est très populaire. Il est visité chaque jour par 1,5 million de personnes.





LE BARISAN NASIONAL SUR LE FIL


Sorti de prison en 2004, Anwar est revenu sur la scène de la politique nationale en août 2008 après avoir été réélu à son ancien siège parlementaire laissé vacant pour lui par sa femme, et ceci malgré l’accusation de sodomie réitérée contre lui en juin et suivie de son arrestation en juillet.


En tant que leader du Pakatan Rakyat (PR; Alliance du peuple), la coalition de l’opposition qui avait infligé un sévère revers au Barisan Nasional à l’élection de mars 2008, Anwar a tenté – sans succès – de convaincre 30 représentants du BN de changer de camp afin que le PR puisse former un nouveau gouvernement. Pendant ce temps, l’UMNO s’efforçait de trouver un successeur à Abdullah, devenu le bouc émissaire dans l’échec électoral enregistré par le parti. Mais, alors que l’ex vice-Premier ministre Najib Razak était désigné, on apprenait son implication dans un scandale mêlant meurtre et corruption (voir page précédente).




L’ÉTRANGE ASSASSINAT D’UNE MONGOLE


Les annales de l’histoire malaise fourmillent de contes, tous plus incroyables les uns que les autres. Il en est peu pourtant qui peuvent rivaliser avec le meurtre d’Altantuya Shaariibuu, cette Mongole qui fut tuée par balle en octobre 2006 avant que son corps ne soit mutilé avec des explosifs d’origine militaire dans la jungle malaise.


Au procès qui débuta en juin 2007, deux policiers des forces spéciales furent accusés du meurtre de la jeune femme, ainsi qu’Abdul Razak Baginda, un analyste politique renommé, conseiller de Najib Razak, aujourd’hui Premier ministre mais à l’époque des faits vice-Premier ministre et ministre de la Défense. Abdul Razak Baginda a admis avoir été l’amant de Shaariibuu, mais n’a pas été reconnu coupable d’avoir commandité le meurtre.


Najib Razak, sous la pression de l’opposition et de bloggeurs réputés (l’un d’eux a dû fuir le pays, confronté à un procès pour sédition et diffamation suite à ses allégations), a dû démentir publiquement toute implication dans l’assassinat, affirmant qu’il n’avait jamais rencontré Shaariibuu. L’affaire est devenue encore plus ténébreuse quand le journal français Libération a révélé dans un article que Shaariibuu avait agi comme interprète dans le contrat de plusieurs millions de dollars qui concernait la vente de trois sous-marins à la Malaisie par une firme française d’armement. Selon ce même article, Shaariibuu aurait appris que le contrat comprenait des commissions (dans l’opposition, on parle de pots-de-vin), et aurait essayé de faire chanter les bénéficiaires, dont Abdul Razak Baginda. Le journal ajoute aussi que, juste avant sa mort, Shaariibuu était arrivée à Kuala Lumpur accompagnée d’un chaman qui devait jeter un sort à Abdul Razak Baginda s’il refusait de coopérer. Dans un deuxième procès, les policiers ont été reconnus coupables du meurtre et condamnés à mort en avril 2009, un verdict contre lequel ils sont actuellement en appel. Le père de Shaariibuu, qui s’occupe des ses deux jeunes petits-fils, réclame des policiers et du gouvernement malais une indemnisation de 100 millions (MR).





Les Malais ont aussi pris bonne note quand Zaid Ibrahim démissionna de son poste de ministre de la Justice, en septembre 2008, en partie pour protester contre la pratique du gouvernement d’emprisonner ses opposants sans procès (Cliquez ici). Le New York Times a rapporté ses paroles: “Les institutions gouvernementales sont si partiales qu’il faudra des années avant de restaurer le professionnalisme et l’intégrité.” Zaid reprochait aussi à la Malaisie d’avoir “sacrifié la démocratie pour la suprématie d’une race” en accordant des privilèges économiques aux bumiputra.


Il est curieux cependant qu’en dépit d’une politique de discrimination positive, en place maintenant depuis plus de 30 ans, la position qu’occupent les bumiputra dans l’économie reste plus ou moins la même. Si une poignée de Malais ayant des relations en a certainement bénéficié, la majorité reste pauvre. L’un des rares politiciens à se déclarer ouvertement favorable à une remise en cause de la politique en faveur des bumiputra est Anwar Ibrahim.




Dans March 8: The Day Malaysia Woke Up, Kee Thuan Chye fait part de sa réaction personnelle après les élections de 2008, qui ont marqué un tournant décisif dans la politique malaise. L’ouvrage comprend aussi des interviews et des articles de politiciens éminents, tel l’ex-ministre de la Justice Zaid Ibrahim.
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SINGAPOUR: VERS MOINS DE RIGIDITÉ


En 1990, Lee Kuan Yew se retirait, mais conservait le titre de “ministre mentor”, créé pour lui. Goh Chok Tong lui succéda au poste de Premier ministre, mais il était surtout chargé d’attendre que le fils aîné de Lee, Lee Hsien Loong, soit prêt à endosser la charge en 2004. Lee junior dirige le pays avec efficacité et de manière un peu moins autocratique que son père. Les dissidents politiques, autrefois emprisonnés, sont maintenant simplement poursuivis pour diffamation, et la liberté d’expression comme celle de la presse sont toujours sous contrôle strict.




Lee Hsien Loong, le Premier ministre de Singapour, est l’homme d’État le mieux rétribué du monde. En 2008, son salaire annuel s’élevait à 3,8 millions $S (1,9 millions €).





La volonté moins affirmée de vouloir contrôler tous les aspects de la vie à Singapour est également manifeste. Le chewing-gum sans sucre y est en vente depuis maintenant plusieurs années. Bars et clubs sont en plein essor depuis la légalisation des bars avec danseuses et la dérégulation de la vente d’alcool – les Singapouriens peuvent désormais dépenser leurs hauts revenus en autant de bière qu’ils le souhaitent, ou même de les miser d’un coup dans l’un des deux Integrated Resorts (casinos) bientôt ouverts sur l’île.


Mais le plus grand défi pour Singapour est peut-être de convaincre sa jeunesse, habituée à une relative sécurité matérielle, qu’elle devra continuer à accepter des limites à la liberté d’expression dans une ère où l’information et la communication circulent librement d’un bout à l’autre de la planète.




Disponible en DVD (www.dahuangpictures.com), le documentaire d’Amir Muhammad Malaysian Gods (2009) retrace les dix années du mouvement Reformasi qui débuta en 1998 quand Anwar Ibrahim, le vice-Premier ministre, fut limogé.









	38 000 av. J.-C.

	La plus ancienne trace de peuplement humain dans la région est un crâne vieux de 40 000 ans, trouvé dans les grottes de Niah au Sarawak en 1958. On pense que ces premiers habitants sont liés aux Aborigènes d’Australie et de Nouvelle-Guinée.






	150 av. J.-C.

	Le fait que la péninsule malaise était connue des Européens est confirmé dans la Géographie de Ptolémée, où elle apparaît sous le nom d’“Aurea Chersonesus”. Il est quasiment certain que les Romains ont visité la région au cours de leurs expéditions commerciales vers l’Inde et la Chine.






	200

	Langkasuka, l’un des premiers royaumes indo-malais, est établi sur la péninsule aux alentours de l’actuel Kedah. Sous une forme ou une autre, il se maintiendra jusqu’au XVe siècle.






	600

	Depuis le sud de Sumatra, sans doute aux alentours de l’actuelle Palembang, l’empire bouddhiste Srivijaya domine la Malaisie, Singapour, l’Indonésie et Bornéo pendant six siècles.






	1136

	Les annales du Kedah relatent que le souverain hindou local, Phra Ong Mahawangsa, se convertit à l’islam et prit le nom de sultan Mudzafar Shah, fondant ainsi le sultanat de Kedah, le plus ancien de la péninsule malaise.






	1363

	Le premier sultan de Brunei, Awang Alak Betatar, prend le nom de Muhammad Shah quand il se convertit à l’islam, à l’occasion de son mariage avec une princesse du Johor-Temasik.






	1402

	Le prince hindou renégat, également pirate, Parameswara (1344-1414) fonde le grand port de commerce et sultanat de Melaka (Malacca). Sept ans après, il se marie à une princesse musulmane et adopte le titre perse d’Iskandar Shah.






	1446

	Une force navale venue du Siam (Thaïlande) attaque Malacca. Repoussés, les Siamois reviennent en 1456 pour subir une nouvelle défaite. De telles attaques ont encouragé les souverains de Malacca à développer des liens plus serrés avec la Chine.






	1485

	Sous le règne du sultan Bolkiah, Brunei vit son âge d’or, contrôlant alors un territoire s’étendant jusqu’à l’actuelle Kuching (Sarawak), au sud, et jusqu’aux Philippines, au nord.






	1509

	Les navires des marchands portugais entrent dans le port de Malacca. Ils y sont d’abord chaleureusement accueillis, puis le sultan, se rangeant à l’avis de ses conseillers indiens musulmans, attaque les navires, faisant 19 prisonniers.






	1511

	Quant les Portugais prennent Malacca, le sultan et sa cour s’enfuient et créent deux nouveaux sultanats sur la péninsule: Perak au nord et Johor au sud.






	1629

	Les Portugais de Malacca et le sultanat de Johor font taire leurs dissensions pour se défendre avec succès contre la marine d’Iskandar Muda, le sultan d’Aceh, à Sumatra. Cependant, la même année, Aceh conquiert le Kedah.






	1641

	Aidés par le sultanat de Johor, les Hollandais attaquent Malacca qu’ils prennent aux Portugais après plusieurs mois de siège, ce qui marque le début du déclin de la cité en tant que grand port de commerce.






	1786

	Francis Light négocie un accord avec le sultan du Kedah afin d’établir un comptoir sur l’île peu peuplée de Penang. Il met en place une politique de libre-échange et l’économie de l’île prospère.






	1790

	La tentative par le sultan de Kedah de reprendre Penang aux Britanniques se solde par un échec. Il est forcé de céder l’île à la Compagnie des Indes orientales pour une rente annuelle de 6 000 dollars espagnols. En 1800, la “province de Wellesley”, sur la péninsule, est ajoutée au marché.






	1819

	En soutenant le fils aîné dans la querelle de succession du Johor, Stamford Raffles obtient l’exclusivité des droits pour fonder un comptoir commercial sur l’île de Singapour.






	1823

	Un second traité est signé par lequel le sultan de Johor cède complètement Singapour aux Britanniques. Un an plus tard, les Hollandais et les Britanniques divisent la région en ce qui deviendra plus tard la Malaisie et l’Indonésie.






	1826

	Ayant échangé Bencoolen sur l’île de Sumatra pour Malacca, contrôlée par les Hollandais, la Compagnie britannique des Indes orientales crée, en y ajoutant Penang et Singapour, les comptoirs des Détroits (Straits Settlements).






	1839

	Un aventurier britannique, James Brooke, débarque au Sarawak et aide le sultan de Brunei à mater une rébellion. Deux ans plus tard, pour montrer sa gratitude, le sultan lui donne des terres et il devient le premier “rajah blanc” du Sarawak.






	1865

	Le consul américain à Brunei reçoit du sultan ce qui est devenu aujourd’hui le Sabah contre une rente annuelle. Ces droits passent à Alfred Dent, un Britannique, qui établit en 1881, la British North Borneo Company pour administrer la nouvelle entité.






	1874

	Le traité de Pankor signé entre les Britanniques et le sultan du Perak marque le début du contrôle par l’Empire britannique de la péninsule malaise. Le premier résident britannique du Perak, sir James Birch, entre en fonctions.






	1888

	Après avoir perdu une grande part de son territoire passée aux mains de l’Empire britannique, le sultan de Brunei accepte l’inévitable et signe un traité qui fait de son pays un protectorat britannique. Un résident s’y installe en 1906.






	1896

	Le Perak, le Selangor, le Negeri Sembilan et le Pahang deviennent les États malais fédérés et leurs sultans concèdent le pouvoir politique à un résident britannique. En retour, les Britanniques s’engagent à ne pas interférer dans les questions touchant à la religion et aux coutumes malaises.






	1909

	Les Britanniques obtiennent du roi de Siam qu’il renonce aux États de Kelantan, Terengganu, Perlis et Kedah, qui plus tard seront regroupés avec le dernier état encore libre de Johor pour constituer les “états malais non fédérés”. Un résident britannique est imposé au sultan de Johor en 1914.






	1941

	Débarquant à Kota Bharu, sur la côte nord-est, les Japonais entament une campagne éclair dans la péninsule. Un mois leur suffit pour s’emparer de Kuala Lumpur et, un mois plus tard, ils sont aux portes de Singapour.






	1942

	Les Britanniques subissent une défaite humiliante et la ville de Singapour capitule en février. Les occupants japonais la rebaptisent Syonan (“lumière du sud”) et exercent un pouvoir brutal jusqu’à leur défaite en 1945.






	1944

	Une force en majorité australienne, l’unité spéciale Z, est parachutée dans les monts Kelabit au Sarawak et rallie les habitants. Armée de sarbacanes et menée par les soldats australiens, cette armée originale remporte plusieurs victoires sur les Japonais.






	1946

	Après des manifestations publiques hostiles à l’Union malaise proposée, le premier parti politique malais l’United Malays National Organisation (UMNO) voit le jour le 1er mars. Le désir d’indépendance politique par rapport à la Grande-Bretagne est né et le nationalisme malais fait ses débuts.






	1948

	C’est le début de la période dite de l’état d’urgence (Emergency), quand le Parti communiste malais (MCP) rejoint la jungle et entame une guérilla contre les Anglais qui durera 12 ans.






	1951

	Sir Henry Gurney, le haut-commissaire britannique à la Malaisie, est assassiné sur la route de Frazer’s Hill par des rebelles du MCP. Beaucoup de Chinois modérés quitteront alors le parti communiste.






	1953

	Formation du Parti Perikatan (parti de l’alliance) rassemblant l’UNMO, la Malayan Chinese Association (MCA) et le Malayan Indian Congress (MIC). Deux années plus tard, il remporte 80% des suffrages lors des premières élections nationales de Malaisie.






	1957

	Le 31 août, l’indépendance (Merdeka) est proclamée en Malaisie et le Tunku Abdul Rahman devient Premier ministre. L’année suivante, à Singapour, le People’s Action Party (PAP), dirigé par Lee Kuan Yew, remporte les élections.






	1963

	En juillet, les territoires britanniques du Sabah et du Sarawak de Bornéo sont réunis à Singapour et à la Malaya pour former la Malaisie. Cela débouche sur une confrontation avec l’Indonésie et les Philippines.






	1965

	En août, après le refus en 1964 de Singapour d’étendre les privilèges constitutionnels aux Malais de la cité-État, des émeutes éclatent et Singapour est exclue de la Malaisie. Lee Kuan Yew devient Premier ministre.






	1967

	Le sultan Sri Muda Omar Ali Saifuddien III abdique volontairement en faveur de son fils aîné, Hassanal Bolkiah, aujourd’hui 29e sultan de la lignée royale ininterrompue de Brunei.






	1969

	Après les élections générales, le 13 mars, des émeutes raciales éclatent à Kuala Lumpur. On comptera 198 morts. Pour calmer le jeu, le gouvernement décide d’instaurer la nouvelle politique économique de discrimination positive pour les Malais.






	1970

	La ville de Brunei, capitale du pays, est rebaptisée Bandar Seri Begawan, d’après le titre que reçut le sultan Sri Muda Omar Ali Saifuddien III après son abdication.






	1974

	Après la formation du Barisan Nasional (BN) en 1973, la nouvelle coalition menée par Tun Abdul Razak remporte avec une majorité écrasante les élections générales en Malaisie.






	1981

	Le Dr Mahathir Mohamad, célèbre pour son franc-parler, devient Premier ministre de Malaisie. Il met en place un quasi boycott des produits anglais “à choisir en dernier” et instaure la politique “tournée vers l’est” favorisant les relations commerciales avec le Japon, la Corée du Sud et Taïwan, qui sont des modèles pour lui.






	1982

	La Malaisie connaît la pire poussée de dengue de son histoire, qui fera 35 morts. Lonely Planet publie la première édition en anglais du guide Malaisie, Singapour et Brunei.







	1984

	Le sultan Hassanal Bolkiah instaure à contrecœur l’indépendance complète de Brunei, qui met fin au protectorat britannique. Le pays effectue un virage vers le fondamentalisme avec l’adoption en 1991 de la loi islamique.






	1990

	Après plus de trente ans au pouvoir à Singapour, Lee Kuan Yew cède son poste de Premier ministre à Goh Chok Tong. Lee continue toutefois de superviser le gouvernement, jouant le rôle de “ministre mentor”.






	1998

	Anwar Ibrahim est en désaccord avec le Premier ministre Mahathir sur la solution à apporter à la crise monétaire en Asie. Il tente par ailleurs de s’attaquer à la corruption gouvernementale, ce qui lui vaut d’être limogé, arrêté, jugé et emprisonné.






	2003

	Ayant annoncé l’année précédente qu’il quitterait son poste de Premier ministre, Mahathir se retire en faveur d’Abdullah Badawi. Il continue ses déclarations virulentes sur la politique nationale, présentant ses vues sur un blog (http://chedet.co.cc/chedetblog).






	2004

	Un mois après les élections qui ont vu le BN prendre 199 des 219 sièges de la chambre basse du Parlement, Anwar Ibrahim est blanchi de l’accusation de sodomie et sort de prison.






	2007

	Alors que la Malaisie célèbre les 50 ans de son indépendance, elle est ébranlée par deux manifestations antigouvernementales rassemblant en novembre des dizaines de milliers de personnes dans les rues de Kuala Lumpur.






	2008

	Aux élections de mars, le BN se maintient au pouvoir mais la coalition revitalisée de l’opposition, le Pakatan Rakyat (PR) lui a infligé une défaite sans précédent. En août, Anwar Ibrahim est nommé chef du PR après sa réélection au Parlement.






	2009

	En avril, Najib Razak, fils de Tun Abdul Razak qui fut le deuxième Premier ministre dans l’histoire malaise, remplace Abdullah Badawi au poste de Premier ministre. Il lance sa politique de réconciliation “1Malaysia” sous le slogan “le peuple d’abord, les performances maintenant”.
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DES SOCIÉTÉS MULTICULTURELLES


Si les ressemblances culturelles entre la Malaisie, Singapour et Brunei sont nombreuses, les us et coutumes de leurs habitants diffèrent nettement.


Toute discussion sur les Malaisiens –personnes nées en Malaisie indépendamment de leurs origines ethniques– conduit inévitablement à aborder les différences entre la majorité malaise (de souche) et les minorités chinoise et indienne, très nombreuses. Les stéréotypes dépeignant les Malais comme un peuple rural et traditionnel, et les Chinois comme des citadins capitalistes, sont en perte de vitesse, car de plus en plus de Malais choisissent la ville, attirés par les possibilités d’emplois qu’ils espèrent y trouver.


Deuxième groupe ethnique par le nombre, les Indiens se subdivisent selon leur langue et leur religion. L’élite anglicisée occupe depuis longtemps une place prépondérante dans la société malaisienne, suivie par une classe de riches marchands, mais la majorité –des immigrants engagés comme ouvriers par les Britanniques– forme une classe ouvrière défavorisée.


Au-delà de leurs différences, ces diverses populations cohabitent assez pacifiquement, parce qu’il le faut bien, mais aussi parce que l’atmosphère de ce pays au climat chaud et à la terre fertile les y incite. Gentillesse et hospitalité frappent d’emblée tous les visiteurs. Cela dit, les tensions ethniques ne sont pas absentes de cette société ((Cliquez ici)). Le respect des convenances peut aussi tourner à l’obsession (voir l’encadré (Cliquez ici)).




Le terme kiasu, en hokkien, décrit bien les habitants de Singapour. Il signifie littéralement “qui a peur de perdre” et fait référence à un ensemble d’attitudes volontaristes visant à éviter de perdre à tout prix.





Plus on s’éloigne des villes pour s’enfoncer dans les zones rurales à majorité malaise, plus la culture musulmane devient prépondérante, notamment sur la côte orientale de la péninsule. Toutefois les paysans sont plus détendus et moins obnubilés par l’argent que les cols blancs urbains. En Malaisie orientale, où aucun groupe ethnique ne domine, les gens sont plus coopératifs et plus amicaux. Le mode de vie communautaire des tribus vivant encore dans la jungle dans leurs maisons longues (longhouses) ne manque pas de fasciner le visiteur. L’hospitalité y est primordiale dans l’organisation sociale.




Les Malais, très sensibles au statut social, sont attachés aux titres honorifiques –par ordre d’importance Tun, Tan Sri, Datuk et Dato.





Les différences culturelles entre la paisible Malaisie et Singapour, où l’on vit à cent à l’heure, sont frappantes. Une analyse simpliste attribuerait cette accélération à la prépondérance chinoise dans une population mélangée, les Chinois profitant d’un meilleur niveau éducatif et se montrant plus compétitifs. Les habitants de Singapour peuvent être arrogants mais sont aussi dans l’ensemble des gens très droits et directs – ce qui facilite parfois les échanges pour l’Occidental voyageant en Asie.


Les citoyens de Brunei sont extrêmement fiers de leur pays et de leur sultan vénéré. Ils ont tendance à voir en la Malaisie un pays pauvre et corrompu. Pourtant, en termes de style de vie, les musulmans de Brunei ressemblent beaucoup à leurs frères malaisiens. Par ailleurs, la philosophie dominante des habitants des maisons longues de l’intérieur de ce pays est quasiment identique à celle des habitants du Sarawak, de l’autre côté de la frontière.




En Malaisie, le nom de famille d’une personne est le prénom de son père. C’est la raison pour laquelle les Malaisiens s’adresseront à vous en disant M. ou Mme suivi de votre prénom. En utilisant votre nom de famille ils s’adresseraient, en fait, à votre père.
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MODES DE VIE


Selon les critères du Sud-Est asiatique, l’essentiel de la population de la Malaisie, de Singapour et du Brunei est relativement aisé. Le salaire mensuel moyen avoisine 850 $US en Malaisie (contre 2 714 $US à Singapour et 1 040$US à Brunei) pour un coût de la vie moindre et un taux de chômage plus élevé que chez ses voisins.


Si l’occidentalisation croissante et les rythmes de la vie moderne bouleversent les cultures de toute la région, les coutumes et les valeurs religieuses restent fortes. Les Malais sont de fervents musulmans, tout en n’ayant renoncé ni aux croyances ancestrales ni à l’adat, organisation sociale des kampung (villages). Les règles de l’adat régissent la vie quotidienne des villages et même des zones urbaines.




Il est bien connu qu’au cours de leur campagne électorale des politiciens malais font appel au bomoh – guérisseur et médium traditionnel – pour qu’il les assiste dans leur stratégie et leur révèle l’avenir.





Il ne faut pas sous-estimer l’attrait de cet esprit communautaire dans la société moderne. Bien des citadins de KL ou de Singapour le regrettent malgré le confort matériel dont ils bénéficient chez eux. En principe, les villageois bénéficient d’un statut identique. Le chef est choisi en fonction de sa fortune, de sa plus grande expérience ou de ses connaissances spirituelles. Traditionnellement, le fondateur du village en devenait le chef (penghulu ou ketua kampung) et les membres de sa famille accédaient souvent à des fonctions de dirigeants. Le penghulu est normalement un hadji, un musulman ayant accompli le pèlerinage à La Mecque.


L’imam, chef religieux musulman, a beaucoup de pouvoir dans la communauté puisque c’est lui qui dirige la prière et détient la connaissance des textes. Le pawang et le bomoh sont les détenteurs de savoirs spirituels issus d’une tradition plus ancienne. Les esprits, la magie ou le culte des keramat (saints) ont perduré malgré l’opposition de l’enseignement musulman. Croyances populaires et coutumes de l’adat ont même réussi à s’adapter à l’islam, évitant ainsi de disparaître.




Le pawang détient le savoir concret, mais aussi le savoir spirituel qui lui permet d’accomplir les rites destinés à assurer une récolte de riz abondante ou une bonne pêche, à faire tomber la pluie ou à apaiser les esprits.





Coutumes religieuses et superstitions régissent la vie de la communauté chinoise, de la naissance (l’heure et la date sont soigneusement consignées pour l’établissement des horoscopes) aux funérailles, caractérisées par de nombreux rites. La plupart des Indiens établis dans la région sont des Tamouls venus du sud de l’Inde, aussi les coutumes et les fêtes de cette partie du pays, notamment du Tamil Nadu, sont-elles souvent observées.


Les gouvernements tentent tous à des degrés divers d’influer sur la vie des citoyens par leur politique sociale et économique. En Malaisie, la Nouvelle politique économique (NEP; (Cliquez ici)), destinée à aider les Malais défavorisés, n’a que partiellement réussi. À Singapour, le gouvernement a encouragé le planning familial dans les années 1970 et 1980 afin d’endiguer la natalité galopante. Victime de son succès, il a aujourd’hui recours, entre autres, à des incitations financières pour encourager ses ressortissants, en particulier les Chinois ayant un haut niveau d’études, à avoir des enfants. À Brunei, le sultan a engagé son pays sur la voie d’un fondamentalisme islamique modéré, défini par la doctrine du Melayu Islam Beraja (monarchie islamique malaise).




L’adat, qui a ses racines dans la période hindoue et même avant, est un ensemble de lois coutumières mettant l’accent sur la responsabilité collective afin de maintenir l’harmonie du groupe.
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ÉCONOMIE


L’économie malaise connaît une croissance régulière depuis l’indépendance du pays. Caoutchouc, étain et bois ne sont plus les principales exportations. L’industrie domine, en particulier l’électronique et les composants électriques qui totalisaient près de 50% des exportations en 2007. Attirées par des incitations fiscales, des syndicats muselés et un gouvernement acquis à leur cause, les multinationales ont investi des milliards dans l’économie, notamment lorsque Mahathir était Premier ministre (1981-2003).




LA PUISSANCE DE PETRONAS


En 1974, la Malaisie fondait la compagnie pétrolière et gazière nationale Petroliam Nasional Bhd, plus connue sous le nom de Petronas (www.petronas.com.my). Elle a l’exclusivité des droits d’exploitation sur les gisements de gaz et de pétrole du pays, pour la plupart situés au large du Terengganu, du Sarawak et du Sabah. En 2008, le magazine Fortune classait cette compagnie, au revenu de plus de 66 000 millions de dollars américains, au 9e rang mondial – et au 1er en Asie – des compagnies les plus rentables. Elle contribue à plus du tiers du budget annuel de la Malaisie et emploie 33 000 personnes dans ses 103 filiales à l’étranger.





Ces dernières années, la volonté politique de soutenir des industries nationales comme Proton (fabricant automobile) s’est émoussée. L’avancée est notoire dans le domaine des loisirs et des services. AirAsia, une compagnie aérienne low cost (rachetée au gouvernement pour la somme symbolique de 1 RM en 2001 par l’entrepreneur Tony Fernandes) s’est révélée un énorme succès, passant de 6 avions à une flotte de 110 appareils. En 2009, on s’attend à ce qu’elle transporte 22 millions de passagers.




La Malaisie, Singapour et Brunei font partie de l’ASEAN, association des nations d’Asie du Sud-Est. Cécile Sépulchre fait une présentation globale de cette organisation dans L’ASEAN, carrefour du pacifique (Sudestasie, 1987).





En favorisant le libre-échange et en séduisant les investisseurs étrangers (faible imposition, peu de restrictions sur les changes et une excellente infrastructure), Singapour est célèbre pour avoir su créer une économie vigoureuse et dynamique. Longtemps moteur du succès économique, l’industrie est actuellement en régression, en grande partie à cause de la croissance rapide de la Chine et de l’Inde. Afin d’assurer l’avenir économique du pays, le gouvernement encourage des secteurs comme les technologies biomédicales et le multimédia. Des investissements massifs dans le secteur du tourisme – comme les Integrated Resorts (Cliquez ici), des casinos en réalité – sont aussi prévus.


L’économie du sultanat de Brunei est forte, mais elle repose presque entièrement sur le pétrole et le gaz, dont les réserves pourraient se tarir entre 2015 et 2030. La production est restreinte afin de les faire durer, et d’importants forages offshore à grande profondeur sont prévus. Les tentatives du gouvernement pour diversifier l’économie en favorisant l’agriculture, la technologie et les banques, connaissent un certain succès, mais attirer les investissements étrangers s’avère difficile. La main-d’œuvre étrangère est soumise à des quotas pour protéger les travailleurs nationaux, dont 60% sont fonctionnaires ou militaires.
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LES PERANAKAN, OU LES “CHINOIS DES DÉTROITS”


Le terme peranakan, qui signifie “demi-caste” en malais, décrit exactement ces descendants d’immigrants chinois arrivés au XVIesiècle à Singapour, à Malacca et à Penang, et qui firent souche en se mariant avec des Malaises.


La culture et la langue des Peranakan offrent un bel exemple de métissage entre traditions chinoises et malaises. Les Peranakan adoptèrent le nom et la religion de leur père, et les coutumes, la langue et le costume de leur mère. Ils se distinguent des émigrants chinois plus récents en se désignant par les termes de “Straits-born” ou “Straits Chinese” (Chinois des Détroits).


On leur donne également le nom de Baba-Nonya, ces mots signifiant respectivement homme et femme en peranakan. Essentiellement des marchands fortunés, les Peranakan aimaient satisfaire leur goût pour le mobilier somptueux, les bijoux et les brocarts. Leurs maisons à toit en terrasse sont peintes avec des couleurs vives, et leurs murs décorés de carreaux de faïence ornés de motifs. Leur intérieur, lui, privilégie les meubles en bois richement sculptés et la marqueterie.


Le costume peranakan est également très sophistiqué. Les femmes revêtent des kasot manek, pantoufles brodées de perles, et des kebaya (blouses portées sur un sarong) retenus par de magnifiques kerasong (broches), généralement en filigrane d’or et d’argent. Les hommes ont adopté au XIXesiècle le vêtement occidental pour manifester leur aisance matérielle et se mettre sur un pied d’égalité avec leurs interlocuteurs britanniques. Ils réservent leurs atours traditionnels pour les grandes occasions comme les mariages –des cérémonies suivant les rites prescrits par l’adat (loi coutumière malaise).


Le peranakan est un dialecte malais enrichi de nombreux mots hokkien (dialecte chinois) aussi les Malais ne le comprennent-ils pas. Il est également composé de mots et d’expressions en anglais et en français, et parfois de mots malais en verlan.








LES LANGUES LOCALES


Anciennes colonies britanniques, la Malaisie, Singapour et Brunei ont conservé l’anglais comme langue véhiculaire, ce qui facilite les choses pour les étrangers anglophones. De nombreuses autres sonorités cependant réjouiront linguistes et amateurs de langues étrangères. La langue nationale de la Malaisie, le bahasa malaysia, est surtout parlée par les Malais du pays.


Tamoul, hokkien, cantonais et mandarin, ainsi que plusieurs dialectes chinois et indiens et les langues des Orang Asli sont également parlés dans la région. À Malacca, le Cristang est une survivance du portugais du XVIesiècle. Tous les Malaisiens parlent plus ou moins malais, mais beaucoup maîtrisent également deux autres langues.


Les lecteurs qui parlent anglais risquent d’être un peu surpris en entendant cette langue en Malaisie et à Singapour, car chacun de ces pays s’est approprié la langue de Shakespeare, créant des pidgins respectivement appelés Manglish et Singlish ((Cliquez ici)).
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POPULATION


Selon des chiffres de septembre 2008, la Malaisie compte 27,7millions d’habitants dont 85% vivent sur la péninsule. Les Malais représentent environ 65% du total (peuples indigènes compris), les Chinois 26%, les Indiens 8% et les autres 1%.


Singapour totalise 4,8millions d’habitants avec les résidents étrangers. Les Chinois sont les plus nombreux (75,2%), suivis des Malais (13,6%), des Indiens (8,8%) et de 2,4% d’origines diverses.


La population de Brunei s’élève à 390000 habitants. Les Malais et les peuples indigènes comptent pour 67% de ce chiffre et les Chinois pour 11%. Les Iban, Dayak et Kelabit représentent ensemble environ 6% de la population, le reste étant constitué de travailleurs immigrés et d’expatriés.


Tensions entre les diverses communautés


Les émeutes raciales de 1969 en Malaisie ont marqué un sommet dans l’hostilité entre les communautés malaise et chinoise. Le pays est, depuis, parvenu à forger une société multiculturelle plus tolérante. Si les loyautés ethniques restent fortes, on commence pourtant à parler et à se féliciter de l’émergence d’une identité malaisienne.




Plusieurs cinéastes contemporains, comme Amir Muhammad (The Big Durian, 2003) ou Yasmin Ahmad (Sepet, 2004) évoquent les tensions raciales existant en Malaisie, et la difficulté pour une société plutôt conservatrice d’accepter la mixité.





La politique dite des bumiputra instaurée par le gouvernement ((Cliquez ici)) a permis d’augmenter la participation des Malais dans l’économie, mais seule une élite en a bénéficié. Sa mise en place a certes contribué à désamorcer les craintes des Malais et à atténuer leur rancœur devant la domination économique des Chinois. En revanche, elle s’est faite aux dépens de ces derniers et des Indiens, victimes de discriminations résultant des politiques gouvernementales. Le résultat ? Les communautés coexistent plus qu’elles ne se mêlent; les mariages mixtes sont rares et le niveau d’éducation repose encore largement sur des bases ethniques.


La politique de Singapour a toujours été de donner du pays l’image d’une nation multiculturelle où Chinois, Indiens et Malais cohabitent harmonieusement. La répartition du pouvoir et des richesses entre les différents groupes n’est pas parfaite, mais ce multiculturalisme semble mieux fonctionner à l’échelle réduite de Singapour qu’à celle de la Malaisie.


La petite taille du Brunei (sans parler de sa richesse) permet à tous ses citoyens, dont 30% ne sont pas musulmans, d’avoir des objectifs communs et de vivre pacifiquement dans un État régi par la loi islamique.


à ces tensions raciales s’ajoutent parfois des comportements agressifs à l’égard de minorités religieuses, notamment chrétiennes. L’un des auteurs de ce guide souligne aussi un sentiment anti-juif qui serait à relier avec la politique menée par Israël au Moyen-Orient. Certaines décisions politiques sèment en effet le doute: ainsi, les ressortissants israéliens n’ont pas le droit d’entrer en Malaisie sans que le ministère de l’Intérieur ait donné son accord; dans le pays, des bannières encouragent le boycott des “Yahudis” (juifs), et pas seulement celui d’Israël. Plus grave encore, l’ex-Premier ministre Mahathir a prononcé un discours en 2003 lors d’une conférence entre leaders du monde islamique dans lequel il proclamait que les États-Unis étaient l’instrument des intérêts juifs. Il a également fait annuler la tournée du New York Philharmonic en Malaisie sous prétexte qu’un compositeur juif était au programme des concerts.




UN JOURNALISTE EN CROISADE: STEVEN GAN


En 1999, Steven Gan et Pramesh Chandran fondent le journal en ligne Malaysiakini (www.malaysiakini.com). C’était un pari très osé pour Gan, l’éditeur du Malaysiakini, qui quittait un poste bien payé comme correspondant du journal The Nation à Bangkok pour revenir dans son pays natal. Au final, il s’en sort très bien puisque ce site, l’un des rares à fonctionner avec un abonnement, a lancé la tendance des médias en ligne et lui rapporte de l’argent. Il reçoit chaque jour 300 000 visites et ses abonnements lui assurent 2 millions de ringgits.


Pourquoi avez-vous décidé d’opter pour un média en ligne? Il se passait beaucoup de choses à l’époque et le besoin d’une source d’informations alternative était criant. Mahathir était encore au pouvoir, le limogeage d’Anwar en 1998 avait précipité le mouvement Reformasi qui battait son plein. Beaucoup de gens s’intéressaient à la politique. Or les grands médias ne leur livraient pas ce qu’ils avaient envie de lire. Il ne nous aurait pas été possible d’obtenir une licence pour imprimer un journal, mais nous n’avons eu aucun problème pour en lancer un en ligne, car nous n’avions besoin que d’une licence commerciale ordinaire.


Quelles ont été vos plus grands scoops? Nous avons systématiquement rendu compte des brutalités policières. Ces histoires ont fini par obliger le gouvernement à mettre en place une commission royale pour étudier ce problème. Notre traitement de l’affaire V. K. Lingam (quand une vidéo montra ce juriste en train d’influer sur la nomination d’un juge) a aussi eu comme résultat la nomination d’une commission royale d’enquête.


Comment se fait-il que les autorités n’aient pas essayé de fermer votre site? Si Mahathir imposait à la presse écrite d’être “à la remorque” du gouvernement, il était persuadé que son projet de Multimedia Super Corridor ((Cliquez ici)) ne pourrait réussir qu’à la condition qu’Internet reste en dehors de la censure. Ses successeurs ont suivi la même ligne de conduite. Nous nous battons actuellement contre une action intentée contre nous par l’état du Sarawak pour des articles sur des contrats de bois illégaux passés dans cet État. Mais nous sommes confiants, nous allons gagner.


Quels sont vos projets pour Malaysiakini? Nous avons commencé à publier des livres sur les affaires du moment et notre chaîne TV en ligne se révèle un succès. Nous aimerions aussi publier un hebdomadaire écrit, ce qui bien sûr ne pourra pas avoir lieu sous ce gouvernement.







Le caricaturiste Lat est une institution en Malaisie! Ses dessins sont régulièrement publiés par le New Straits Times. Lat réalise aussi des publicités et des illustrations pour des livres, dont Kampung Boy.
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MÉDIAS


Peu de personnes se font des illusions sur la liberté de la presse dans la région. Sujets comme commentaires sont susceptibles de censure. Les autorités de Singapour et de Brunei contrôlent tous les médias, le gouvernement de Singapour étant allé jusqu’à interdire les commentaires politiques sur Internet et les blogs pendant la campagne électorale de 2006.


En Malaisie, depuis le départ en retraite en 2003 du Premier ministre Mahathir, les rédactions sont nettement plus libres du choix de leurs sujets. Les lois restent toujours aussi contraignantes mais les journalistes, plus pugnaces, ont moins tendance à s’autocensurer. Le gouvernement a donné l’autorisation à Al-Jazira, la chaîne d’informations du Qatar, d’installer son émetteur diffusant sur l’Asie à KL (dans les tours Petronas). En outre, la multiplication, presque sans restrictions, des journaux et des blogs sur Internet est une preuve supplémentaire d’une attitude plus libérale.
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RELIGION


La liberté de culte est garantie dans cette région majoritairement dominée par l’islam, mais vous n’y verrez pas les juifs pratiquer leur religion ((Cliquez ici)). L’hindouisme était profondément enraciné dans la région avant l’arrivée de l’islam et les diverses religions chinoises sont également bien implantées. Le christianisme était présent, plus à Singapour que dans le reste de la péninsule où il ne fit jamais beaucoup d’adeptes. Il a cependant marqué le Bornéo malais, où de nombreux indigènes se sont convertis, tandis que d’autres sont restés fidèles aux traditions animistes.




Le journal en ligne Malaysian Insider(www.themalaysianinsider.com, anglophone) présente un point de vue, en général non censuré, sur les événements de l’actualité et les personnalités du pays.





Islam


L’islam, probablement arrivé en Malaisie au XIVe siècle avec les marchands du sud de l’Inde, n’était pas celui, plus orthodoxe, de la péninsule arabe. Il fut adopté dans les ports marchands malais et indonésiens, où il absorba les croyances locales sans heurts. Les sultanats musulmans remplacèrent les royaumes hindouistes, mais le concept hindou de roi perdura. Les coutumes codifiées dans l’adat se maintinrent ((Cliquez ici)), mais la loi coranique s’imposa.


Si les cérémonies et les croyances malaises sont encore imprégnées de traditions antérieures à l’avènement de l’islam, la plupart des Malais sont de fervents musulmans et sous-entendre le contraire les blesserait profondément. Les fondamentalistes voudraient introduire la stricte loi islamique et purifier la pratique religieuse. Pourtant, si le gouvernement fédéral s’attache à épouser les idéaux musulmans, il se méfie de l’intégrisme. L’adoption de la charia (loi islamique) est la prérogative des gouvernements des États, comme l’instauration de tribunaux islamiques, dont les décisions peuvent être annulées depuis 1988 par les tribunaux séculiers.


Religions chinoises


Les Chinois installés dans cette partie du monde mêlent bouddhisme, confucianisme et taoïsme. Le bouddhisme répond aux questions sur la vie après la mort, le confucianisme s’occupe des questions morales et politiques durant la vie, et le taoïsme, ensemble de croyances animistes, enseigne comment vivre en harmonie avec l’univers. Dire que les Chinois ont trois religions serait toutefois une simplification extrême de leur spiritualité. Une conception animiste –c’est-à-dire la croyance en une énergie vitale innée imprégnant les roches, les arbres, les fleuves et les sources‑ sous-tend la pratique religieuse, mais on vénère aussi comme des dieux les ancêtres, réels ou mythiques. Les croyances diffusées par le taoïsme, le bouddhisme mahayana (du Grand Véhicule) et le confucianisme se superposent à cet édifice.


Au quotidien, les Chinois négligent quelque peu les idéaux philosophiques et l’ascétisme prêchés par Bouddha, Confucius ou Lao Zi (Lao Tseu) pour s’occuper de leur réussite en ce bas monde, apaiser défunts et esprits et tenter de connaître l’avenir. La spiritualité chinoise n’est pas exempte de superstition. C’est dans les édifices religieux que l’on tentera de découvrir ce que réservent les astres. Il ne faut pas oublier que la religion chinoise est polythéiste. En dehors de Bouddha, Lao Zi et Confucius, elle comporte quantité de divinités, lares et dieux et déesses spécifiques présidant au destin de professions bien définies.


Hindouisme


L’hindouisme s’est implanté dans la région il y a 1500 ans, aussi influence-t-il les traditions locales comme le wayang kulit ((Cliquez ici)) et les cérémonies de mariage. Ce n’est toutefois qu’au siècle dernier, avec l’afflux de travailleurs indiens sous contrat et d’immigrants, qu’il a connu un renouveau.




THAIPUSAM, UNE FÊTE MÉMORABLE DU CALENDRIER HINDOU


Durant le mois hindou de Thai (janvier/février), les hindous célèbrent Thaipusam, la plus spectaculaire des fêtes hindoues de Malaisie et de Singapour. C’est dans les grottes de Batu, près de Kuala Lumpur, que le spectacle est le plus fascinant –attention, aux yeux du profane, cette fête peut aussi évoquer une débauche de corps transpercés.


Les observateurs réagissent à la vue des dévots qui apportent, en remerciement de prières exaucées, une offrande de lait dans des paal kudam, pots souvent suspendus à même la peau par des crochets. Les vel kavadi sont de grandes cages hérissées de piques transperçant l’épiderme des porteurs, décorées de plumes de paon, d’images de dieux et de fleurs. Certains pénitents se percent la langue et les joues de crochets, de piques ou de tridents.


La fête est l’aboutissement d’environ un mois de prières, de régime végétarien et de préparations rituelles, parmi lesquelles figurent l’abstinence sexuelle et dormir sur un sol dur. Les participants, dans un état proche de la transe, ne ressentent en apparence aucune douleur. Leurs plaies sont traitées avec du jus de citron et des cendres sacrées pour éviter les cicatrices. Au même titre que la marche sur les braises, ces rites sont réservés aux vrais fidèles. Ceux qui tentent de les accomplir sans préparation suffisante remplissent les salles d’attente des médecins, très occupés à panser leurs stigmates pendant la durée de la fête et à traiter ceux qui font des malaises après des activités aussi éprouvantes.


Originaire du Tamil Nadu (mais aujourd’hui interdite en Inde), la fête de Thaipusam est également célébrée à Penang dans les temples Nattukotai Chettiar et Waterfall Hilltop, et à Johor Bahru dans le temple Sri Thandayuthabani. Ipoh attire un grand nombre de fidèles, qui suivent la procession reliant le temple Sri Mariamar à Buntong et le temple Sri Subramaniar à Gunung Cheroh. À Singapour, les hindous marchent du temple Sri Srinivasa Perumal de Serangoon Road jusqu’au temple hindou Chettiar.





L’hindouisme se fonde sur trois pratiques: la puja (prière), la crémation des défunts et les règles régissant le système des castes. Bien qu’encore très présentes en Inde, ces dernières n’ont jamais revêtu une grande importance en Malaisie, essentiellement parce que les travailleurs immigrés étaient presque tous membres des castes inférieures.


Le panthéon hindou se caractérise par une multitude de divinités tout en se référant à un dieu unique. Omniprésent, celui-ci a habituellement trois incarnations: Brahma, le créateur ; Vishnu, celui qui préserve ; et Shiva, tantôt destructeur tantôt créateur. Tous trois sont représentés avec quatre bras. Brahma dispose en plus de quatre têtes qui symbolisent sa présence omnisciente.




Parmi les divinités chinoises (shen) les plus populaires, on trouve Kuan Yin, la déesse de la Miséricorde, mais aussi Toh Peh Kong, qui représente l’esprit des pionniers et n’existe qu’en dehors de Chine.





Animisme


Les religions animistes des peuples indigènes de Malaisie–que l’on désigne par le terme générique d’Orang Asli ((Cliquez ici))–sont aussi nombreuses que les tribus. L’animisme n’est pas une religion uniformisée codifiée par un texte, ses pratiquants pensent que les phénomènes naturels sont les manifestations de divers esprits ou divinités et se livrent à des pratiques complexes pour les influencer en leur faveur.


Un autre dénominateur commun aux sociétés animistes est le culte des ancêtres. Les âmes des défunts y jouent le rôle d’intermédiaires avec l’au-delà. Des rites funéraires complexes sont encore pratiqués dans certaines parties du Sarawak. Des vestiges de stèles monolithiques et d’objets funéraires y ponctuent toujours la jungle aux abords des maisons longues dans les Kelabit Highlands. La plupart ne sont toutefois plus entretenus et la jungle reprend rapidement ses droits.




Le silat, ou bersilat, est un art martial malais, né à Malacca, au XVe siècle. Aujourd’hui, c’est un art très raffiné et stylisé qui s’apparente plus à la danse qu’à un sport d’autodéfense.
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ÊTRE UNE FEMME EN MALAISIE, À SINGAPOUR ET À BRUNEI


Avant l’introduction de l’islam, les femmes avaient un pouvoir non négligeable dans la société malaise, certaines dirigeant leur communauté. Les descendants des Minangkabau, venus de Sumatra, installés dans le Negeri Sembilan, vivent toujours dans une société matriarcale. L’arrivée de l’islam a affaibli la position des femmes dans la société malaise, mais n’a pas entravé leur liberté; celles-ci ont échappé au port du purdah (voile), imposé au Moyen-Orient. Les femmes malaises continuent à jouir d’une plus grande liberté que beaucoup d’autres musulmanes.


En visitant le pays, vous verrez des femmes actives à tous les niveaux de la société; de la politique au monde des affaires, en passant par les carrières universitaires. Malgré cela, une femme d’une stature aussi importante que Marina Mahathir, fille de l’ancien Premier ministre et militante des droits des femmes, a comparé en 2006 la condition des Malaisiennes musulmanes à celles des Noirs en Afrique du Sud durant l’apartheid, car elle sont, selon elle, traitées comme des citoyennes de second ordre et assujetties à des lois auxquelles les non-musulmanes n’ont pas à obéir. Elle s’est fâchée à la suite de modifications apportées au code de la famille musulmane de Malaisie, qui ont encore facilité certains droits masculins (avoir plusieurs épouses, divorcer et s’approprier une partie des biens de ses femmes…) –des lois similaires sont d’ailleurs en vigueur dans le sultanat de Brunei. Les parlementaires femmes furent incitées à voter les changements par le ministère de la Femme, de la Famille et du Développement social, qui les rassura en arguant que ces nouvelles lois pourraient être amendées ultérieurement.




Le site Sisters in Islam (sisters inislam.org.my; anglophone) a été fondé par un groupe de femmes musulmanes malaises, professionnellement actives, qui refusent de se laisser malmener par une interprétation patriarcale de l’islam.







UNE POLITICIENNE EN CAMPAGNE: ELIZABETH WONG


Engagée dans la défense des droits de l’homme et de l’environnement depuis plus de 15 ans, Elizabeth Wong (http://elizabethwong.wordpress.com) fut élue représentante du Pakatan Rakyat (parti de l’Alliance du peuple) dans l’État de Selangor lors des élections de mars 2008. Près d’un an plus tard, cette célibataire de 39 ans, spécialiste des questions relatives au tourisme et à l’environnement du Selangor, s’est trouvée au centre d’une tempête médiatique après que des photos d’elle à demi nue, prises par un ancien amant, eurent été diffusées dans la presse et sur Internet. L’empressement avec lequel certaines personnes ont utilisé cette intrusion dans la vie privée de Mme Wong pour jeter le doute sur sa personnalité en dit long sur l’attitude conservatrice de la Malaisie concernant la vie sexuelle, comme sur les pratiques douteuses des politiciens locaux.


Qu’est-ce qui vous a poussée à vous présenter à cette élection? J’ai une vision de ce que la politique pourrait être en Malaisie. Il faut essayer de la rendre moins “sale”. Nous n’avons pas de débat politique ici, mais plutôt des joutes qui n’ont rien de fair-play. Pas étonnant que les politiciens aient si mauvaise réputation! Je voudrais surtout changer la perception des jeunes au sujet des politiciens – de façon à ce qu’ils s’intéressent à la préservation de l’environnement, à la construction d’un monde plus sûr pour les femmes et à d’autres sujets importants. La politique reste le moteur de l’économie et décide de l’agenda social.


Que vous ont enseigné vos expériences depuis l’élection? J’ai appris une leçon très importante: rester toujours concentrée sur les problèmes et être patiente. À la prochaine élection, les 45 ans et moins représenteront la majorité des électeurs – ces générations veulent placer leurs espoirs dans des hommes (et des femmes !) neufs, pas dans ces politiciens à la réputation souillée qui ne s’intéressent qu’à faire de la politique à l’ancienne.


Sur quelles initiatives environnementales travaillez-vous? Je suis en faveur du Green Building Index (GBI), qui a été développé par l’Association des architectes de Malaisie (PAM) et l’Association des ingénieurs civils (ACEM). Si le Selangor adopte les prescriptions écologiques du GBI dans son code pour la construction, il sera le premier État à le faire en Malaisie.


Et quelles sont les nouvelles perspectives pour le tourisme dans le Selangor? Le sultan envisage d’ouvrir son palais de Klang. Il y a aussi un nouveau centre pédagogique sur l’environnement à côté de la mangrove le long du Sungai Sepong, une zone baptisée la “Côte dorée de Sepong” en raison des complexes hôteliers qui sortent de terre aux environs de la plage Bagan Lallang.





À Singapour, culturellement dominée par la communauté chinoise, les femmes ne jouaient qu’un rôle restreint dans les affaires publiques. Ces dernières années, elles ont commencé à occuper des postes clés au gouvernement comme dans l’industrie.


À Brunei, pays islamique, les femmes portent davantage le tudong (foulard) qu’en Malaisie. Beaucoup travaillent, et quelques-unes seulement sont actives en politique. Depuis 2002, les femmes originaires du sultanat peuvent transmettre leur nationalité à leurs enfants, même si le père est ressortissant d’un autre pays.




Le Singapore Council of Women’s Organisations (www.scwo.org.sg) a pour objectif d’associer les différentes organisations pour les femmes présentes dans l’île-État.
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ARTS


La place des arts en Malaisie, à Singapour et à Brunei est méconnue en Occident. Or la créativité, notamment dans les deux premiers pays, s’y exprime par de multiples canaux. Les formes traditionnelles comme le wayang kulit (théâtre d’ombres) et les spectacles de mak yong, qui associent danse et musique, restent populaires au même titre que les arts contemporains, le théâtre et le cinéma, en plein essor. L’architecture traditionnelle de la Malaisie a une réelle identité et les constructions modernes se distinguent par leur audace et leur originalité. Certains auteurs de la région se sont fait remarquer par la critique internationale.


Singapour a augmenté la part de son budget consacrée aux arts afin de devenir la plaque tournante de la création en Asie du Sud-Est Le contraste avec la Malaisie, où le budget alloué à l’art est très limité, est saisissant.




Le Singaporean National Arts Council (www.nac.gov.sg) sponsorise quantité de manifestations artistiques et culturelles dans toute l’île-État.







Kakiseni (www.kakiseni.com) est la meilleure source d’informations pour suivre l’actualité artistique en Malaisie.





Littérature


Au début du XXesiècle, des écrivains aussi fameux que W.Somerset Maugham (plusieurs nouvelles, dont Les Quatre Hollandais), Joseph Conrad (avec notamment son premier livre, La Folie Almayer) et Noel Coward ont situé leurs intrigues dans le monde malais. Le Français Henri Fauconnier s’en est aussi servi de décor pour son roman Malaisie (prix Goncourt 1930). À la fin des années 1960, l’auteur britannique Paul Theroux vécut à Singapour, ville qui fournit le cadre, avec la Malaisie, à plusieurs de ses textes ((Cliquez ici)).


Tash Aw (www.tash-aw.com/index2.html) est l’écrivain malais à suivre – il réside actuellement à Londres. La Malaisie péninsulaire fournit le cadre de son premier roman, le seul pour l’instant à être traduit en français: Le Tristement célèbre Johnny Lim (2006). Son deuxième roman, Map of the Invisible World, qui met l’accent sur la Malaisie et l’Indonésie des années 1960, a également obtenu d’excellentes critiques.


Sur les traces d’Aw, Tan Twan Eng (www.tantwaneng.com) a écrit un premier roman, très bien accueilli, The Gift of Rain, qui a pour cadre Penang juste avant et durant la Seconde Guerre mondiale, tandis que Preeta Samarasan (http://preetasamarasan.com), dans The Evening is the Whole Day, raconte l’expérience d’une famille d’émigrés indiens près de la ville d’Ipoh dans les années 1980.




Tash Aw a été salué comme un prodige avec son premier roman, Le Tristement célèbre Johnny Lim (Robert Laffont, 2006), qui évoque une grande histoire d’amour et d’amitié dans la péninsule malaise encore dominée par les Britanniques.





Parmi les meilleurs écrivains de Singapour citons: Hwee Hwee Tan (www.geocities.com/hweehwee_tan), Philip Jeyaretnam, Lin Yutang, Colin Cheong, Lau Siew Mai, Catherine Lim et Augustine Goh Sin Tub. Ils ne sont, pour le moment, publiés qu’en anglais.



Architecture


La Malaisie comme Singapour s’enorgueillissent chacune d’une construction remarquable, emblématique de l’architecture moderne: les tours Petronas à KL (Cliquez ici); et le complexe l’Esplanade–Theatres on the Bay à Singapour. Ces deux pays se sont aussi distingués par d’autres gratte-ciel et édifices publics s’inspirant de la culture locale et de l’environnement, à l’instar de la station Expo MRT de sir Norman Foster, aux lignes audacieuses novatrices et conçue pour lutter contre la chaleur tropicale sévissant à Singapour. Foster Partners a également conçu les plans de la Cour suprême, tout aussi futuriste.




Le roman de K.S. Maniam, The Return (1994), parle de la Malaisie du côté indien, à travers un personnage en quête d’un chez soi après des études à l’étranger.





Avec leurs proportions élégantes et leurs couleurs vives, les maisons malaises traditionnelles en bois sont parfaitement adaptées au climat chaud et humide de la région. Bâties sur pilotis, avec de hauts toits pointus, elles profitent de la fraîcheur apportée par le moindre souffle de vent. Fenêtres panoramiques, absence de cloisons internes et ouvertures protégées par des grilles imitant des treillis assurent une bonne ventilation. Leur plan, avec une partie pour les hommes, une autre pour les femmes, et des pièces distinctes pour les visiteurs des deux sexes, reflète le mode de vie musulman.


Bien qu’il soit de moins en moins répandu, cet habitat n’a pas encore disparu. Il faut se rendre dans les kampung de la Malaisie péninsulaire, notamment sur la côte orientale, au Kelantan et au Terengganu, pour en voir un bel aperçu. La présence de tuiles sur les toits y signale l’influence thaïe et cambodgienne. À KL, il en subsiste un remarquable exemple dans la propriété de la Badan Warisan Malaysia (Société du patrimoine malais, (Cliquez ici)) et parmi les nombreuses maisons en bois du quartier Kampung Baru. Les villas traditionnelles (de différentes régions de Malaisie) du Temple Tree à Langkawi valent aussi le détour.




Ma vie d’imposteur (Plon, 2005) de l’Australien Peter Carey est une réinterprétation du thème de Frankenstein, se déroulant en partie en Malaisie, qui évoque merveilleusement l’atmosphère tropicale de Kuala Lumpur.





À Malacca, la maison malaise traditionnelle se caractérise par un escalier carrelé conduisant à une terrasse en façade. On peut en voir des exemples avec la Villa Sentosa, à Kampung Morten. Avec leurs toits dont la courbure évoque des cornes de buffle, un style importé de Sumatra, les maisons de type Minangkabau au Negeri Sembilan sont les plus caractéristiques des demeures villageoises des kampung.


Rares sont les maisons malaises à avoir survécu à la modernisation rapide de Singapour. La plupart des rescapées se situent sur Pulau Ubin. L’île-État comporte en revanche de superbes exemples de shophouses (anciennes maisons-boutiques) à Chinatown, sur Emerald Hill (où l’on arrive en suivant Orchard Road) et autour de Katong. Les bungalows “noir et blanc”, survivants de l’époque coloniale, qui se dissimulent dans les zones résidentielles voisines d’Orchard Road sont aussi très particuliers. Mais les plus significatifs sont les innombrables appartements bâtis sous l’égide du Housing Development Board (HDB; ww.hdb.gov.sg) –il y en aurait près d’un million– où vivent la majorité des Singapouriens. Si les diverses architectures cohabitant à Singapour vous intéressent, visitez la Singapore City Gallery.


À Brunei, la manne pétrolière n’a manifestement pas servi à financer des constructions tape-à-l’œil dans la modeste capitale, Bandar Seri Begawan, où ce sont les minarets de la magnifique mosquée Omar Ali Saifuddien qui se détachent sur l’horizon. Tout change à Jerudong, avec l’imposant palais du sultan et l’époustouflant Empire Hotel.




Dans La Terre et l’eau, un siècle de poésie de l’archipel malais (1913-1996), George Voisset a rassemblé plus de 60 poètes originaires de Malaisie, de Singapour, de Brunei et d’Indonésie (anthologie bilingue, Librairie You Feng, 1999).





Théâtre et danse


Le théâtre traditionnel reste une forme dynamique des arts vivants en Malaisie, notamment sur la côte orientale. C’est en effet dans des villes comme Kota Bharu et Kuala Terengganu, où l’identité malaise est bien marquée, que vous aurez le plus de chances d’assister à une représentation de wayang kulit. Ce théâtre d’ombres, proche de celui de Java en Indonésie, raconte des épisodes du Ramayana, la grande épopée hindoue. Les spectacles, qui durent parfois plusieurs heures, exigent une grande endurance de la part du marionnettiste et des spectateurs. Ils ont souvent lieu lors des mariages ou des fêtes célébrant la fin des récoltes.


La scène du wayang kulit a connu récemment un intéressant renouveau avec la représentation à Singapour en novembre 2008 de Bayang, du compositeur malais Yii Kah Hoe, par le Singapore Chinese Orchestra et la troupe de wayang kulit Istamuzika. Fahmi Fadzil et Azmyl Yunor ont eux présenté leur wayang pasar – des sketches humoristiques en bahasa malaysia, mais facilement compréhensibles – dans des lieux comme CapSquare à KL ((Cliquez ici)). Ils ont aussi créé un wayang pasar qui utilise des ampoules électriques; pour plus d’informations, consultez le site http://projekwayang.blogspot.com.




La Nrityalaya Aesthetics Society (www.nas.org.sg), qui gère l’unique compagnie permanente de danseurs et musiciens indiens de Singapour, donne des représentations de danses et de musiques du sud de l’Inde et organise un festival annuel.





Il existe plusieurs danses traditionnelles. La menora, théâtre dansé d’origine thaïlandaise, est interprétée par des hommes dissimulés sous des masques grotesques. Le mak yong est la version féminine de ce spectacle. Les représentations ont souvent lieu lors de la Puja Ketek, fête bouddhiste qui se déroule dans les temples du Kelantan proches de la frontière thaïe. Le rodat est une danse du Terengganu. Souvent interprété par des professionnels lors des mariages malais, le joget, d’origine portugaise, est une danse rapide; on l’appelle chakunchak à Malacca.


En matière de théâtre et de danse contemporaine, Singapour tient le haut de la scène. En dehors des superproductions régulièrement présentées à l’Esplanade–Theatres on the Bay, les troupes locales comme l’Action Theatre (www.action.org.sg), le Wild Rice (www.wildrice.com.sg), le Toy Factory Ensemble (www.toyfactory.com.sg) et le Singapore Repertory Theatre (www.srt.com.sg) montent de nombreuses productions.


En Malaisie, rendez-vous au Kuala Lumpur Performing Arts Centre (KLPac; (Cliquez ici)) pour voir les plus récentes créations des arts vivants malaisiens. En 2009, Air Con, une pièce de Shannon Shah, a connu un grand succès en Malaisie et a été récompensée aux Cameronian Arts Awards. Renseignez-vous aussi sur les productions du collectif Five Arts Centre (www.fiveartscentre.org).




La plus grande compagnie de danse de Singapour, le Singapore Dance Theatre (www.singaporedancetheatre.com) propose des spectacles classiques et contemporains.





OPÉRA CHINOIS


En Malaisie et à Singapour, le wayang (opéra chinois) est issu de l’opéra cantonais. Il s’apparente davantage à du music-hall, mêlant dialogues, musique, chants et danses. Si le spectacle peut manquer de subtilité littéraire, il compense largement par les couleurs criardes des costumes et les sons retentissants soulignant l’action. Il n’y a pour ainsi dire pas de décors et les accessoires se limitent en général à une table et des chaises, mais c’est l’action qui compte.


Les spectacles durent une soirée entière et même les non-initiés suivent l’intrigue sans difficulté. Les acteurs ont un jeu très stylisé et la musique peut sembler agressive pour les oreilles occidentales, mais ce n’est pas une raison pour se priver d’une représentation. Lors des grandes fêtes, comme le Nouvel An chinois, (janvier/février), la fête des Fantômes affamés (août/septembre) et la fête des Neuf Empereurs célestes (septembre/octobre), le spectacle est dans les rues des quartiers chinois de Kuala Lumpur et de Singapour, à Malacca ou encore à Georgetown sur Penang.




La première compagnie de danses traditionnelles en Malaisie est Le Petronas Performing Art Group, qui réunit 30 musiciens et 60 danseurs. Son répertoire comprend plus d’une centaine de danses, empruntées aux diverses ethnies du pays.





Musique


MUSIQUES TRADITIONNELLE ET CLASSIQUE


La musique traditionnelle malaise s’appuie beaucoup sur les instruments à percussion, comme les gendang (tambours), dont il existe plus d’une douzaine de variantes. Les autres percussions sont les gongs en coquillages (cerucap), en écorce de noix de coco (raurau) et en bambou (kertuk et pertuang). Le gamelan, orchestre indonésien traditionnel de gongs, vient du Kelantan, où une formation réunit généralement quatre gongs différents, deux xylophones et un gros tambour. On retrouve ces instruments dans le nobat (orchestre malais traditionnel) qui ne joue qu’à l’occasion de cérémonies.




UN MUSICIEN DES CULTURES PLURIELLES: RESHMONU


Lauréat en 2004 de trois récompenses aux AIM (équivalent malais des Victoires de la musique) pour son premier album Monumental, le chanteur-compositeur Reshmonu (www.reshmonu.com) a sorti en 2009 Harapan (Espoir), un album qui allie instruments et rythmes locaux à des airs de R&B et de groove comme la samba et la bossa-nova. Célèbre pour sa coiffure tressée, l’artiste de 32 ans aux talents multiples a organisé des concerts pour des grands noms comme Alicia Keys et The Prodigy. Il a également figuré dans l’émission TV de Lonely Planet (en anglais): Six Degrees: Kuala Lumpur.


Comment êtes-vous entré dans le monde de la musique? Quand je faisais mes études d’ingénieur, j’ai travaillé comme ingénieur du son dans un club. J’ai alors eu l’occasion de rencontrer de nombreux musiciens connus et j’ai appris comment fonctionnait cette industrie. Le chanteur Prema Lucas m’a entendu chanter et m’a dit que j’étais fait pour la scène. J’ai donc commencé à réunir des matériaux qui m’ont permis de réaliser mon premier album.


Votre dernier album n’est pas vendu dans les magasins, pourquoi? Les grandes enseignes de Malaisie ont presque cessé de promouvoir les artistes locaux et les magasins de disques prennent 50% sur la vente. Donc, je recherche toujours de nouvelles approches pour vendre ma musique. Vous pouvez acheter ma musique en ligne via www.rrecords.net, ma propre marque. De plus, Harapan est présenté dans une pochette en jean dessinée par un de mes amis, Key Ng, le célèbre créateur de mode. Ce qui entoure la musique est aussi important à mes yeux.


Dans vos albums précédents, vous chantiez en anglais, mais Harapan est entièrement en bahasa malaysia. Pourquoi ce changement? Je suis Malais, et je ne vais pas le cacher. J’attendais juste le bon moment pour lancer sur le marché un album malais. Ma musique a toujours été composée de plusieurs instruments: le gendang, un type de tambour malais, les tablas et le sitar indiens, et l’erhu, le luth chinois, et ce mélange reflète la société malaisienne.


Quels sont vos autres projets du moment? J’ai monté un studio d’enregistrement et une unité de production vidéo. Et je vais représenter d’autres artistes – peut importe le type de musique, le musicien, et le pays d’où il vient –, le but est de vendre des singles à télécharger sur les mobiles d’une importante compagnie de téléphonie malaisienne.


Et cette coiffure… ? Ah, j’étais sûr que vous alliez m’en parler… Je l’ai faite réaliser il y a quatre ans pour un spectacle et je l’ai gardée depuis. C’est mon seul caprice. Elle demande deux coiffeurs pendant quatre heures, une fois toutes les deux semaines !







En Malaisie, le Dama Orchestra (www.damaorchestra.com) allie les instruments traditionnels chinois aux instruments modernes pour recréer l’élégance vaporeuse des années 1920-1930.





Les dondang sayang, chansons romantiques accompagnées par un orchestre, sont empreintes d’influences islamiques et chinoises, et les hadrah sont des chants musulmans, parfois accompagnés de danse et de musique.


La région compte trois orchestres classiques de renommée internationale. En Malaisie, le Malaysian Philharmonic Orchestra se produit au Dewan Filharmonik Petronas ((Cliquez ici)) dans les tours Petronas. À Singapour, il faut écouter le Singapore Symphony Orchestra (SSO) à l’Esplanade–Theatres on the Bay et le Singapore Chinese Orchestra, qui interprète non seulement des partitions traditionnelles et symphoniques chinoises, mais aussi des partitions indiennes, malaises et occidentales.


POP ET ROCK


En Malaisie, la reine de la pop reste l’ingénue Siti Nurhaliza (http://sitizone.com). Parmi les autres musiciens dignes d’intérêt, citons Faizal Tahir – le gagnant de One in Million, la version malaisienne de la Nouvelle Star – et sa pop alternative; les artistes de jazz Atilia (www.atilia.us) et Shelia Majid (www.sheilamajid.com); le groupe de surf rock Kugiran (dont le CD Surfin’ with the Legend avait été repris par l’icône malaise du cinéma P. Ramlee); la chanteuse Adibah Noor (http://adibah-noor.com) adepte du R&B; et Zainal Abidin (www.zainalabidin.com), qui a su se faire un nom dans la world music.


Sur la petite scène de Singapour, on retiendra les groupes Electrico et Ugly in the Morning (www.uglyinthemorning.org), qui ont tous deux sorti plusieurs albums, ainsi que des musiciens de jazz mondialement reconnus comme le pianiste Jeremy Montiero et sa sœur Clarissa. Avec ses quatre albums de pop acoustique, Corrinne May (www.corrinnemay.com) a eu du succès aux États-Unis. Dans l’île, on apprécie beaucoup les chanteurs de Taïwan ou de Hong Kong qui chantent en mandarin ou en cantonais, notamment Kit Chan, Stefanie Sun, Tanya Chua et Ah Du.




La pièce de Jit Murad Spilled Gravy on Rice a connu un énorme succès en Malaisie et à Singapour. Elle aborde des sujets comme la pédophilie, l’homosexualité, la drogue et le sionisme, ce qui prouve que le théâtre en langue anglaise peut échapper à la censure.





Artisanat


En Malaisie, l’artisanat traditionnel est bien vivant. À Brunei, l’artisanat a toujours pris le pas sur les beaux-arts, notamment les tissages jong sarat, le travail de l’argent et la vannerie.


BATIK


Venu d’Indonésie, le batik–que l’on obtient en réservant à la cire le motif dessiné ou imprimé avant de plonger l’étoffe dans un bain de teinture–a conquis la Malaisie. On en trouve dans tout le pays, mais c’est dans les États de Kelantan et de Terengganu qu’ils sont les plus raffinés. Les étoffes obtenues sont utilisées pour confectionner vêtements et linge de maison, ou simplement pour créer des objets d’art. Chuah Thean Teng (1912-2008; www.yahongart.com) était un pionnier et un maître en la matière.




Le site www.malaysiancraft.com donne des renseignements (en anglais) très complets sur l’artisanat malaisien.
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